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LES MISÉRABLES レ・ミゼラブル 

ACTE PREMIER 第⼀幕 

SCÈNE PREMIÈRE 

LE SERVITEUR – Mme MAGLOIRE – Mlle BAPTISTINE 

Mgr MYRIEL 

第⼀場 

 

Année 1815. Dans le presbytère de l’évêque Myriel. 

 

SERVITEUR 1 — Bonsoir. J’ai apporté la bougie que tu as 

demandée. 

 

Mme MAGLOIRE — Oh, c’est toi ! Mais par où es-tu entré ? 

 

LE SERVITEUR — Par là. 

 

Mme MAGLOIRE — Et pourquoi ? Ne pouvais-tu donc pas 

entrer par derrière ? On se prendrait presque pour un 

visiteur... 

 

SERVITEUR 2 — Que tu me l’autorises ou non m’importe 

peu, étant donné que cette porte est toujours laissée ouverte 

pour qu’on puisse y entrer. Il ne sert donc à rien de me dire 

de ne pas entrer par là.  

 

Mlle BAPTISTINE — Mon frère dit toujours : « La porte du 

médecin ne doit jamais être fermée. La porte du pasteur doit 

toujours être ouverte. J’ai aussi mes propres patients. Car, 

en plus des patients que les médecins déclarent malades, 

j’ai tous ceux qu’on appelle les malheureux. » 

 

SERVITEUR 1 — Eh bien, je vois ça ! Il a peut-être le droit 

de penser ainsi en tant qu’évêque, mais aujourd’hui est un 

jour spécial. Je vous le dis, moi ! Un jour spécial ! 

 

Mme MAGLOIRE — Et qu’y a-t-il de particulier ? 

 

SERVITEUR 2 — On dit qu’environ une heure avant le 

coucher du soleil, un voyageur effrayant est entré dans la 

 

1815年。ミリエル司教の館。 

 

小間使い1 ̶ こんばんは。お頼みの蝋燭をお持ちしました。 

 

 

マグロワール ̶ あら、お前さん、どこから入ってきたの。 

 

小間使い1 ̶ そこから入ってまいりました。 

 

マグロワール ̶ 何だって裏から入ってきてくれないの。まるでお客

様じゃないか。 

 

 

小間使い 2 ̶ 許すの許さないのと言ったって、入るように扉がい

つも開けっ放しなんだから仕方がございません。あれじゃあ、入る

なと言ったって無駄ですぜ。 

 

 

バティスティーヌ ̶ 兄さんはいつもから仰っておいでなのだよ。

「医者の扉は決して閉ざされていてはならない。牧師の扉は常に

開かれていなければいけない。自分にもまた患者がある。それは、

医者たちが病人と言っている患者の他に、まだ自分にも不幸なる

者という患者を持っているのだから。」とね。 

 

小間使い 1 ̶  へえ、なるほど、ここの司教様としちゃあ、そういう

お考えもごもっともでしょうが、今日は特別ですぜ。特別だから私

が注意してあげるんです。 

 

マグロワール ̶ 特別ってどうしたの。 

 

小間使い 2 ̶  なんでも、日が暮れるおよそ１時間ばかり前の頃、ひ

とりの気味の悪い旅の男が街に入ってきたというんです。 
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ville.  

 

Mme MAGLOIRE — Et puis, où s’en est-il allé ensuite ? 

 

SERVITEUR 1 — Quelques instants plus tard, il s’est présenté 

devant la meilleure auberge de la ville, la Croix-de-Colbas. 

 

Mme MAGLOIRE — Et là, a-t-il mangé quelque chose ? 

 

SERVITEUR 2 — Attends donc ! Lorsqu’il s’agit de 

l’aubergiste Jacquin Labarre, il n’est pas si facile de tomber 

dans le panneau. Après avoir laissé l’homme s’asseoir sur 

une chaise, il a griffonné une ligne ou deux sur un vieux 

journal et l’a remis à un enfant lui demandant d’aller le 

porter jusqu’à la mairie. Peu après, il a appris de la mairie 

que l’homme était Jean Valjean, un terrible ex-bagnard.  

 

Mme MAGLOIRE — Et sait-on donc où il s’est rendu 

ensuite ? 

 

SERVITEUR 1 — Non... et pas un foyer en ville ce soir qui 

n’ait cadenassé sa porte ni ne soit sur ses gardes dans la 

crainte qu’il ne surgisse à tout moment, tant que l’on ignore 

s’il a quitté la ville ou s’il rôde dans les parages. Alors, 

même ici, je ne dirai rien de mal, mais de grâce juste pour 

aujourd’hui, je vous conjure d’être prudentes. 

 

Mme MAGLOIRE — Bon, d’accord. Merci de me l’avoir bien 

fait comprendre.  

 

SERVITEUR 2 — Il n’y a pas de quoi. Je ne voudrais pas qu’il 

soit porté atteinte à la vie de monsieur l’évêque. Nous 

allons prendre congé maintenant.  

 

Mme MAGLOIRE — Eh bien mademoiselle, que dois-je 

faire ? Dois-je fermer la porte sans la permission de 

l’évêque ? Ou dois-je le lui redemander ? 

 

Mlle BAPTISTINE — Et je suis sûre que mon frère dira 

simplement : « Tout comme il y a du courage dans la 

 

 

マグロワール ̶ それからどこへ行ったの。 

 

小間使い1 ̶ それからしばらく経つと、この町で一番上等なクロ

ア・ド・コルバの旅館の前へ現れたそうです。 

 

マグロワール ̶ そこで何か食べたの。 

 

小間使い 2 ̶ ところがあの宿の主人のジャカン・ラヴァールと来

た日には、そう容易には引っかかりませんや。そのまま椅子にかけ

させておいて、こちらでは古新聞の切れ端に1、2行文句を書き付

けたなり、市役所へ使い走りの子供に持たしてやったんだそうで

す。すると、すぐ市役所からの返事があって、そいつがジャン・バ

ルジャンという恐ろしい前科者だということが分かったんです。 

 

 

マグロワール ̶ そうしてもうどこへ行ったかは分からないの。 

 

 

小間使い 1 ̶ そいつは街を出て行ったとか、まだその辺にうろつ

いているとか、いつ何時現れるかもしれないというので、家々では

固く戸締りをして、みんな用心に用心をしているのですよ。だから

お宅でも、悪いことは言わねえから、今日だけはご用心なさるが肝

心ですぜ。 

 

 

マグロワール ̶ まあ、そうかい。ほんとによく知らせてくれてあり

がとう。 

 

小間使い 2 ̶ どういたしまして。私はただ司教様のお体に何かあ

ってはならないと思っただけの話なんです。じゃあ、私たちはこれ

で御免こうむります。（退場） 

 

マグロワール ̶ ねえお嬢様、どうしたら良いのでしょう。司教様に

無断で戸締りをするようにいたしましょうか。それとももう一度

お願いしてみましょうか。 

 

バティスティーヌ ̶ そうねえ、兄さんはきっと「竜騎兵に勇気とい

うものがあるように、牧師にも勇気というものがある。ただ我々牧



3 
 

cavalerie du dragon, il y a du courage aussi chez les 

pasteurs. Mais le nôtre doit être tranquille. » 

 

Mgr MYRIEL — (Il entre en scène.) Il fait très froid 

aujourd’hui. 

 

Mlle BAPTISTINE — Mon frère, avez-vous entendu ce qui se 

dit de cet homme ? 

 

Mgr MYRIEL — Hmm, vaguement... Et alors ? De quoi 

s’agit-il ? Voulez-vous insinuer que nous courons un 

terrible danger ? 

 

Mme MAGLOIRE — Oui, oui,nous disons que cette demeure 

est par trop négligente. Monseigneur offre son hospitalité à 

tout moment. Y compris au beau milieu de la nuit, et sans 

permission. 

 

Mgr MYRIEL — (Remarquant que quelqu’un frappe à la 

porte.) Entrez ! 

 

師の勇気というものは、静かなものでなければならない」と仰るだ

けだろうよ。 

 

ミリエル司教 ̶ （登場）今日は大変寒いようだな。 

 

 

バティスティーヌ ̶ 兄さん、あの男の言ってることを聞かれました

か。 

 

ミリエル司教 ̶ ふむ、何かぼんやり聞いたようだが……何だい。何

かあるのかい。何か恐ろしい危険でもあると言うのかい。 

 

 

マグロワール ̶ ええ、ええ、私どもはこの家がことごとく不用心だ

と申しているのでございますわ。旦那様はいつでも「お入りなさ

い」と言われます。そしてまた夜中にも「お入り」という許しがな

くても入れるのですもの。 

 

ミリエル司教 ̶ （誰かが戸を叩くのに気づいて）お入りなさい。 

 

SCÈNE 2 

JEAN VALJEAN – Mgr MYRIEL 
第⼆場 

 

Année 1815. Dans le presbytère de l’évêque Myriel. 

 

JEAN VALJEAN — Oyez ! Mon nom est Jean Valjean. Je suis 

galérien. J’ai passé dix-neuf années au bagne. Je suis libre 

depuis quatre jours et je marche vers Pontarlier ma 

destination. Voici quatre jours que je marche depuis 

Toulon. Aujourd’hui, j’ai parcouru douze lieues. Ce soir, 

en arrivant dans ce pays, j’ai été dans une auberge, mais on 

m’en a renvoyé à cause de mon laissez-passer jaune que 

j’avais montré à la mairie. Il le fallait. J’ai donc été dans 

une autre auberge. Là, on m’a dit de m’en aller ! Chez l’un, 

chez l’autre. Personne n’a voulu de moi. J’ai été à la prison, 

le portier ne m’a pas ouvert. J’ai été dans la niche d’un 

chien. Ce chien m’a mordu et m’en a chassé, comme s’il 

avait été un homme. On aurait dit qu’il savait qui j’étais. Je 

m’en suis allé dans les champs pour coucher à la belle 

 

1815年。ミリエル司教の館。 

 

バルジャン ̶ お聞きください。私はジャン・バルジャンという者で

す。私はトゥーロンの徒刑場で19年間過ごしました。4日前に放免

されて、それからポンタルリエに行くために4日間歩き続けたので

す。今日も12里歩き通しました。夕方この地へ着いて宿屋へ行っ

たのですが、野良犬のように追い出されました。市役所で黄色い前

科者の通行券を見せたためです。もう一軒の宿屋にも行ってみま

したが、やっぱり出て行けと言われました。あっちでもこっちで

も、誰も私を入れてくれません。監獄に行っても、入るなら捕縛さ

れてこいと言って、門番が扉を開けてくれません。それから犬小屋

に入りました。が、その犬も私に嚙みついて追い出してしまったの

です。そこで私は犬にすら劣っているのだと思いました。おおかた

その犬も人間ででもあるように、私が誰であるかを知っていたの

でしょう。仕方がないから、私は野原に行って星の下で野宿をしよ

うと思いました。ところが星も出ていませんでした。雨が降りそう
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étoile. Il n’y avait pas d’étoile. J’ai pensé qu’il allait 

pleuvoir, mais qu’il n’y avait certainement pas de bon Dieu 

pour empêcher la pluie de tomber. Alors, je m’en suis 

retourné en ville pour y trouver le renfoncement d’une 

porte. Là, sur cette place, j’allais me coucher sur une pierre, 

quand une brave femme m’a montré votre maison et m’a 

dit : « Frappe donc là-bas ! ». Et voilà, j’ai frappé. Qu’est-

ce que c’est que cet endroit ? Êtes-vous une auberge ? J’ai 

de l’argent. Cent neuf francs et quinze sous que j’ai gagnés 

au bagne, par mon travail, en dix-neuf ans. Je paierai. 

Qu’est-ce que cela me fait ? J’ai de l’argent. Je suis très 

fatigué, douze lieues à pied, et je suis mort de faim. 

Permettez-vous que je me repose ici ? 

 

Mgr MYRIEL — Madame Magloire, vous mettrez un couvert 

de plus. 

 

JEAN VALJEAN — Non, vous ne m’avez pas bien compris. 

Ce n’est pas ça du tout. M’avez-vous bien entendu ? Je suis 

un galérien. Un forçat. Je viens des galères. Et vous voulez 

me recevoir, vous ? Est-ce une auberge, ici ? Vous voulez 

me donner le logis et le repos, à moi ? N’avez-vous pas 

plutôt des écuries ? 

 

Mgr MYRIEL — Madame Magloire, vous mettrez des draps 

blancs au lit de l’alcôve.  

 

JEAN VALJEAN — Vraiment ? Quoi ? Vous me gardez ? 

Vous ne me chassez pas ! Moi, un forçat ! Vous m’appelez 

monsieur ? Vous ne me tutoyez pas ? Monsieur le curé, 

vous êtes bien bon. Vous ne me méprisez pas. Je ne vous ai 

pourtant pas caché d’où je viens et que je suis un homme 

bien malheureux. Autrefois, j’étais émondeur à Faverolles. 

Ma sœur aînée, veuve, avec sept enfants travaillait de son 

côté. Mais que faire avec sept petits enfants ? Il arriva qu’un 

hiver fut rude. Je n’eus pas d’ouvrage. La famille n’eut pas 

de pain. Alors, un coup de poing dans la vitre de la 

boulangerie et j’ai saisi un pain. J’ai été arrêté. 

 

Mgr MYRIEL — Vous pouviez ne pas me dire qui vous étiez. 

だったのです。雨の降るのを止めてくれる情け深い神様もないか

と思いました。そして私は、戸の影でも見つけようと思ってまた街

へ入っていきました。そして向こうの広場のところで石の上に寝

ようとしていると、ある親切なおかみさんがあなたの家を指して、

あそこを訪ねてごらんなさいと私に言いました。それで私は訪ね

てきたのです。ここはいったい何というところですか。私は金を持

ってます。自分の金です。牢屋の中で19年働いて得た109フラン15

スーです。金はきっと払います。私は大変疲れています。腹が減っ

ています。泊めていただけませんか。 

 

 

 

 

 

ミリエル司教 ̶ マグロワールや、もう一人分だけ食事の用意をなさ

い。 

 

バルジャン ̶ いや、そういうことではないんです。わかっているの

ですか。私は懲役人ですよ。囚人ですよ。監獄から出てきた者です

よ。食べ物と寝床を私にくれるというのですか。あなたのところに

馬小屋でもあるのですか。 

 

 

 

ミリエル司教 ̶ マグロワールや、寝室に白いシーツを敷きなさい。

さああなた、ここへお座りなさい。 

 

バルジャン ̶ ほんとうですか。なに、私を泊めてくださる。私を追

い出さない。囚人を。私のことを「あなた」と呼ばれる。「お前」

とはおっしゃらない。司祭さん、あなたは大変良い方だ。あなたは

私を軽蔑なさらない。私がどこから来たかを隠さず、不幸な者であ

ることを隠さなかったのに……。私はこれでも元はファブロール

の、正直な枝切り人だったのです。だが、7人もの姉の子を抱えて、

いったいどうしろと言うのでしょう？そのうちに厳しい冬が来ま

した。枝切り人の私には仕事がなく、家族にはパンがなく、姉の子

は皆飢えていました。それで私は、パン屋の窓を割り、一切れのパ

ンを盗んだのです。……そして、たったそれだけのことで19年も

牢獄に入れられたのです。 

 

ミリエル司教 ̶ あなたは、あなたが誰であるかを私に言わなくても
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Ce n’est pas ici ma maison, c’est la maison de Jésus-Christ. 

Cette porte ne demande pas à celui qui entre s’il a un nom, 

mais s’il a une douleur. D’ailleurs, avant que vous me le 

dissiez, vous en aviez un que je savais. 

 

JEAN VALJEAN — Vraiment ? Vous saviez comment je 
m’appelle ? 

 

Mgr MYRIEL — Oui, vous vous appelez mon frère. 

 

(Madame Magloire dispose les chandeliers d’argent sur la 

table. Jean Valjean s’arrête de manger et soudain pose son 

regard sur les chandeliers et ses couverts en argent.) 

 

Mgr MYRIEL — Monsieur, je vais vous conduire à votre 

chambre. 

 

JEAN VALJEAN — Ah çà ! décidément ! vous me logez chez 

vous près de vous comme cela ! Avez-vous bien fait toutes 

vos réflexions ? Qui est-ce qui vous dit que je n’ai pas 

assassiné ? 

 

Mgr MYRIEL — Cela regarde le Bon Dieu. (Il se dirige vers 

la chambre.) 

 

よかったのです。ここは私の家ではなくて、イエス・キリストのお

家です。この家の扉は、入ってくる人に向かって、名前の有る無し

を尋ねません。ただ、心に悲しみの有る無しを尋ねます。そのうえ、

あなたが言われない前から、私はあなたの名前を知っていました。 

 

バルジャン ̶ ほんとですか。あなたは私が何という者か知ってお

られたのですか。 

 

ミリエル司教 ̶ そうです。あなたの名前は、私の兄弟というのです。 

 

（マグロワールは銀の燭台を食卓に並べる。バルジャンは食事を

やめて、ふと、その燭台と自分の銀食器をしげしげと眺める。） 

 

 

ミリエル司教 ̶ さあ、あなたの眠る部屋に案内しましょう。 

 

 

バルジャン ̶ へえなるほど！こんな風にあなたのすぐそばに私を

平気で泊めるんですね。よく考えてみましたか。私が人殺しではな

いというようなことを誰かが言いでもしましたか。 

 

 

ミリエル司教 ̶ それは神の知られるところです。（寝室へ向かう） 

 

SCÈNE 3 

JEAN VALJEAN – Mgr MYRIEL – JAVERT 

Mme MAGLOIRE 

第三場 

 

Année 1815. Dans le presbytère de l’évêque Myriel. 

 

Mme MAGLOIRE — (Elle frappe à la porte et entre.) 

Monseigneur, Monseigneur, Votre Grandeur sait-elle où est 

le panier d’argenterie ? 

 

Mgr MYRIEL — Oui. Le voilà. 

 

Mme MAGLOIRE — Eh bien ? Rien dedans ! et l’argenterie ? 

 

 

 

1815年。ミリエル司教の館。 

 

マグロワール ̶（ノックして部屋に入る）旦那様、旦那様、銀の器

を入れたかごはどこにあるかご存じでいらっしゃいますか。 

 

 

ミリエル司教 ̶ 知っているよ。ここにある。 

 

マグロワール ̶ ええ！中にはなんにもないではございませんか。銀

の器は。 
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Mgr MYRIEL — Ah ! C’est donc l’argenterie qui vous 

occupe ? Je ne sais où elle est. 

 

Mme MAGLOIRE — Grand Bon Dieu ! elle est volée ! C’est 

l’homme d’hier soir qui l’a volée ! Ah ! l’abomination ! 

 

 

Mgr MYRIEL — Et d’abord, cette argenterie était-elle à 

nous ? Madame Magloire, je détenais à tort et depuis 

longtemps cette argenterie. Elle était aux pauvres. Qu’était-

ce que cet homme ? Un pauvre évidemment. (On frappe à 

la porte.) Entrez. 

 

JAVERT — Monseigneur, Je suis l’inspecteur Javert.  

 

JEAN VALJEAN — Monseigneur ! Ce n’est donc pas le 

curé... 

 

JAVERT — Silence ! C’est monseigneur l’évêque. 

 

Mgr MYRIEL — Ah ! vous voilà ! Je suis aise de vous voir. 

Eh bien, mais ! je vous avais donné les chandeliers aussi, 

qui sont en argent comme le reste. Pourquoi ne les avez-

vous pas emportés avec vos couverts ? 

 

JAVERT — Monseigneur, ce que cet homme disait était donc 

vrai ? Nous l’avons rencontré. Il allait comme quelqu’un 

qui s’en va. Nous l’avons arrêté pour voir. Il avait cette 

argenterie... 

 

Mgr MYRIEL — Et il vous a dit qu’elle lui avait été donnée 

par un vieux bonhomme de prêtre chez lequel il avait passé 

la nuit ? je vois la chose. Et vous l’avez ramené ici ? c’est 

une méprise. 

 

JAVERT — Comme cela, nous pouvons le laisser aller ? 

 

 

Mgr MYRIEL — Sans doute. 

 

ミリエル司教 ̶ ああそう、お前が心配しているのは銀の器だったの

か。それはどこにあるか私も知らない。 

 

マグロワール ̶ まあ、なんということでしょう。盗まれたんでござ

いますよ。昨夜のあの男が盗んだんでございますよ。まあ、悪いや

つ！ 

 

ミリエル司教 ̶ しかし、まあいいではないか。第一あの食器は、も

ともと私どものものであったかね。マグロワールや、私は誤って長

い間あの銀の器を私していた。あれは貧しい人たちのものなんだ。

ところであの男は何であったろう。明らかに、一人の貧しい人だっ

たではないか。（誰かが戸を叩くのに気づいて）お入りなさい。 

 

ジャヴェール ̶ 閣下、私はジャヴェールと申す警部でございます。 

 

バルジャン ̶ 閣下！？ではこの人は司祭ではないんだな。 

 

 

ジャヴェール ̶ 黙っていろ！この方は司教様だぞ。 

 

ミリエル司教 ̶ ああ、よく来なさった。私はあなたに会えて嬉しい。

ところでどうなさったのです。わたしはあなたに燭台もあげたの

に、なぜ食器と一緒に持っておいでにならなかったのです。 

 

 

ジャヴェール ̶ では、この男の言ったことは本当でありますか。私

どもはこの男に出会ったところ、逃げるようにして歩いていくの

で、調べてみるために捕えたのです。すると、この銀の食器を持っ

ていましたので……。 

 

ミリエル司教 ̶ そしてこう申したのでしょう。一晩泊めてもらった

老人の牧師からもらったのだと。よくわかっております。それを疑

って、あなたはこの人を連れてこられたのでしょう。それは誤解で

した。 

 

ジャヴェール ̶ そうですか。左様なわけでしたら、このまま放免

いたしますが。 

 

ミリエル司教 ̶ ええ、もちろんです。 
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JEAN VALJEAN — Est-ce que c’est vrai qu’on me laisse ? 

 

JAVERT — Oui, on te laisse, tu n’entends donc pas ? 

 

 

Mgr MYRIEL — Mon ami, avant de vous en aller, voici vos 

chandeliers. (Il lui remet les chandeliers.) Prenez-les. 

Maintenant, allez en paix. N’oubliez pas, n’oubliez jamais 

que vous m’avez promis d’employer cet argent à devenir 

honnête homme. Jean Valjean, mon frère, vous 

n’appartenez plus au mal, mais au bien. C’est votre âme que 

je vous achète ; je la retire aux pensées noires et à l’esprit 

de perdition, et je la donne à Dieu. 

 

バルジャン ̶ 本当に私は許されたのですか。 

 

ジャヴェール ̶ そうだ。許されたんだ。それが分からないのか。（立

ち去る） 

 

ミリエル司教 ̶ さあ、出かける前にここにあなたの燭台がありま

す。これも持っていきなさい。（銀の燭台を手渡す）……それでは

平和に行きなさるがよい。忘れてはいけません。決して忘れてはい

けませんぞ。この銀の器は、正直な人間になるために使うのだと、

あなたが私に約束したことを。ジャン・バルジャンさん、あなたは

もう悪の者ではない。善に属する者です。私がこれであがなうの

は、あなたの魂です。私はあなたの魂を暗黒な思想や破滅の精神か

ら引き出して、そしてそれを神に捧げます。 

 

SCÈNE 4 

FANTINE – MARGUERITE 
第四場 

 

Année 1823. À Montreuil. 

Fantine se tient debout à côté d’une cage. Elle parle à un 

petit oiseau. 

 

FANTINE — Cosette, ne sois pas rancunière parce que je te 

laisse partir dans ce ciel. Moi, je n’ai plus personne pour 

m’utiliser depuis que j’ai été chassée de l’atelier. Et il n’y a 

pas de bon travail. Alors, je couds des vêtements de soldat. 

Je ne gagne que 12 sous par jour. Je te trouve charmante, 

mais l’autre Cosette l’est encore plus. C’est pourquoi je 

dois te laisser et économiser pour elle. Maintenant, va-t’en ! 

Et ne me déteste pas. (Elle laisse un petit oiseau s’envoler.) 

 

MARGUERITE — Fantine, qu’est-ce que tu fais ? Pourquoi 

ne te mets-tu pas au travail ?  

 

FANTINE — Oh pardon, Marguerite. Moi aussi, je m’y mets.  

 

Toutes les deux entament leurs travaux d’aiguille. 

 

MARGUERITE — Fantine, pourquoi n’irais-tu pas raconter 

ta situation au maire, ce monsieur Madeleine ? 

 

 

1823年。モントルイユに。 

ファンティーヌは鳥かごの傍に立ち、小鳥に話しかけている。 

 

 

ファンティーヌ ̶ ねえ、コゼット、私がお前をこの空に離してやる

からと言って、恨んではいけないよ。私はもう、あの工場を追い出

されてから使ってくれるところはないし、いい仕事がなくて、こう

して兵隊さんの服を縫っては、日に12スーきりしか取れないんだ

からね。私は、お前もかわいいけれど、お前でない方のコゼットが

もっともっとかわいいんだよ。だから、あの子のためにお前を捨て

て節約しなければならないのよ。さあお行き。そして私を恨んでは

いけないよ。（小鳥を空に離す） 

 

マルグリット ̶ ファンティーヌさん、何をしているんだね。もう仕

事を始めようじゃないか。 

 

ファンティーヌ ̶ あら、マルグリットさん。私も始めるわ。 

 

二人は針仕事を始める。 

 

マルグリット ̶ ファンティーヌさん、もう一度、事情を言ってあの

マドレーヌ市長にお願いしてみたらどう？ 

 



8 
 

FANTINE — Mais enfin, Marguerite, il m’a congédiée parce 

qu’il avait sûrement ses raisons. Non, je n’ose pas. 

J’abandonne. Mais... c’est vrai que parfois je lui en veux. 

Parfois, je ne peux pas m’empêcher d’être amère, parce 

qu’on me poursuit pour avoir été clémente et bonne enfant. 

Je me demande pourquoi on me fait tant souffrir. 

 

MARGUERITE — Tu as été mise à porte de cet atelier parce 

que tu as quelque chose à cacher, n’est-ce pas ? C’est peut-

être la règle de cet atelier, mais je ne pense pas que ce soit 

ta faute si tu as quelque chose à cacher. 

 

FANTINE — Tu dis vrai. Je n’ai rien fait de mal. C’est juste 

que, lorsque j’étais à Paris, j’ai fait la connaissance d’un 

étudiant et, pour la première fois, je lui ai ouvert mon cœur. 

 

MARGUERITE — Et cet homme vous a abandonnés, toi et 

l’enfant ? 

 

FANTINE — Oui. Nous nous sommes séparés comme une 

plaisanterie, et puis il n’est plus jamais revenu vers moi. 

J’ai tout donné à ce Tholomyès — c’est son nom — et avant 

même de m’en rendre compte, je portais son enfant. 

 

MARGUERITE — Quel petit salopard ! Tous ces étudiants 

qui vont à Paris sont des gens vraiment minables. 

 

FANTINE — J’ai vécu à Paris avec l’enfant pendant quelques 

années, en espérant qu’un jour il reviendrait. Mais à la 

longue je n’ai plus supporté la vie urbaine, alors je suis 

revenue dans ma ville natale. 

 

MARGUERITE — Et c’est donc en chemin que tu as confié 

ton enfant à cet aubergiste de Montfermeil. 

 

FANTINE — Oui, c’est bien ça. Au début madame 

Thénardier m’a demandé 7 francs par mois. Mais au fur et 

à mesure, j’ai dû lui en envoyer 10, puis 12. Et maintenant, 

si je ne lui envoie pas les 15 francs qu’elle me réclame, elle 

prétend que ça ne suffit plus pour couvrir les frais de garde. 

ファンティーヌ ̶ だけどねえ、マルグリットさん。あの人は正しけ

ればこそ、私を解雇なさったんだわ。仕方がないと諦めていてよ。

けれど、時々は恨むわ。慈悲深いとか、お情け深いとか追われてい

るだけに、なぜ私だけをこんなに苦しい目に遭わせるのかと、恨み

に思わずにはいられないこともあるわ。 

 

 

マルグリット ̶ お前さんは、隠し事があるっていうんであの工場を

追い出されたんだっけねえ。それはあの工場の規則だろうけど、隠

し事があったって、何もお前さんの罪じゃないんだろう。 

 

 

ファンティーヌ ̶ そうだわ。私、何も不義なことをしたんじゃない

のよ。ただ、パリにいた時分、ついある学生さんと知り合いになっ

て、初めてその人に心を許しただけだわ。 

 

マルグリット ̶ そしてその男は、あなたと子供を置いて行ってしま

ったの。 

 

ファンティーヌ ̶ ええ、冗談のように分かれてしまって、二度と私

のところへ帰ってこなかったのよ。私はそのトロミエスという人

に、……男の名なのよ、……何もかも捧げていた上に、いつの間に

かその人の子を宿していたのよ。 

 

マルグリット ̶ まあ、ひどい学生さんね。パリに行っている学生さ

んなんて、ほんとにひどい人ばかりね。 

 

ファンティーヌ ̶ それでね、私はその子を抱えて、いつかは帰って

くるだろうと思いながら、何年か暮らしていたんですけれど、とう

とう都会の生活に耐えきれなくなって、故郷のここへ帰ってきた

のよ。 

 

マルグリット ̶ モンフェルメイユの宿屋へ子供を預けてきたって

いうのは、その途中なのね。 

 

ファンティーヌ ̶ ええ。月に7フランでテナルディエのおかみさん

に頼んできたんですけれど、それがだんだん大きくなるにつれて、

10フランから12フラン、今では15フラン送らないと養育費に足り

ないというんです。 
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MARGUERITE — C’est à cause de cet enfant que tu as été 

congédiée de l’atelier. Toi, tu es vraiment malheureuse.  

 

FANTINE — (Elle tousse légèrement.) Tâtez donc comme 

mes mains sont chaudes ! 

 

MARGUERITE — C’est parce que tu dois travailler autant. 

 

 

マルグリット ̶ その子があったために、お前さんは工場を出された

んだね。ほんとにあんたは不幸ねえ。 

 

ファンティーヌ ̶ （軽い咳をする）まあ、触ってごらんなさい。こ

んなに私の手の熱いこと。 

 

マルグリット ̶ あまりお働きになるせいだわ。 

SCÈNE 5 

FANTINE – MARGUERITE – LE BARBIER – LE FACTEUR 
第五場 

 

Année 1823. À Montreuil. 

 

LE FACTEUR — (Apparaissant dans l’embrasure de la 

porte.) Mademoiselle Fantine, vous avez du courrier. 

 

FANTINE — Oui. Je suis sûre que c’est encore de la part de 

ce Thénardier. (Elle reçoit la lettre.) 

 

MARGUERITE — Que se passe-t-il ? Qu’est-ce qu’il te 

veut encore cette fois ? 

 

FANTINE — 100 francs ! Maintenant, ils veulent que je leur 

envoie 100 francs. La rougeole de Cosette est enfin guérie, 

mais il faut payer 60 francs à l’hôpital pour les soins. Et 

encore 40 autres pour ses vêtements, car elle n’a rien à se 

mettre par ce temps glacial. Me demander 100 francs... à 

moi ! Mais où vais-je donc bien pouvoir trouver un travail 

qui me permette de gagner 100 francs ? 

 

MARGUERITE — Ce Thénardier de misère, il a encore osé. 

Te voilà un peu plus dans le pétrin, ma pauvre petite. 

 

FANTINE — Eh bien, puisque c’est ainsi, je vais vendre tout 

ce que j’ai sur moi. 

 

LE BARBIER — (On frappe à la porte. Un barbier entre.) 

Est-ce bien la chambre de Bertha, ici ? Je suis coiffeur. 

 

 

1823年。モントルイユ。 

 

郵便屋 ̶ （戸口から表れ）ファンティーヌさん、郵便ですよ。 

 

 

ファンティーヌ ̶ はい。またきっとテナルディエさんからだわ。（手

紙を受け取る） 

 

マルグリット ̶ どうしたの。何と言ってきたの。 

 

 

ファンティーヌ ̶ 100フラン！100フランですって！今度はこの私

に、100フラン送れと言うのよ。コゼットの粟粒はしかはやっと治

ったけれど、そのために病院に入れた費用が60フラン、それから、

この寒空に着るものひとつないから、その費用として40フラン、

合わせて100フランをさっそく送らなければ、仕方がないから追い

出すと書いてあるのよ。この私に100フラン！でも、100フラン稼

げる仕事がどこにあるというの。 

 

マルグリット ̶ まあ、またそんなことを言ってきたの。困ったわね

え。 

 

ファンティーヌ ̶ いいわ。もうこうなったら、私の身についてるも

のを、すっかり売り払うことにするから。 

 

床屋 ̶ （ノックして入室）ベルタさんのお宅はこちらでございま

しょうか。わたしは床屋でございますが……。 
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FANTINE — Monsieur le coiffeur, faites-moi une faveur et 

entrez un instant, je vous prie. 

 

LE BARBIER — Avec plaisir. Que puis-je pour vous ? 

 

FANTINE — (Retirant l’épingle qui les lui retenait, Fantine 

secoue ses cheveux blonds touffus.) Combien paieriez-vous 

pour cela ? 

 

LE BARBIER — Ces cheveux sont absolument magnifiques ! 

Je vous les achèterais pour un prix spécial de... 10 francs. 

 

FANTINE — 10 francs ? Parfait. Eh bien, coupez-les donc ! 

 

MARGUERITE — Oh Fantine... 

 

FANTINE — Ça va aller, Marguerite. S’il vous plaît, ne 

m’arrêtez plus. Allez monsieur, s'il vous plaît, coupez-moi 

ces cheveux sur le champ. 

 

LE BARBIER — Comme vous voulez. (Il coupe les cheveux 

de Fantine.)  

ファンティーヌ ̶ あの、ちょっと床屋さん、お願いがあるから入っ

てきてください。 

 

床屋 ̶ へえ、何か御用ですか。 

 

ファンティーヌ ̶ （髪に着けていたピンを外し、ふさふさした金髪

をゆすって）これ、いくらなら買ってもらえますか。 

 

 

床屋 ̶ 見事な髪ですね。これなら、特別に10フランで買います。 

 

 

ファンティーヌ ̶ 10フラン。いいわ。では、すぐ切ってください。 

 

マルグリット ̶ まあ、ファンティーヌさん。 

 

ファンティーヌ ̶ いいえ、いいのよマルグリットさん。もう止めな

いでください。さあ、早く切ってくださいな。 

 

 

床屋 ̶ ええ。（ファンティーヌの髪を切り落とす） 

SCÈNE 6 

FANTINE – MARGUERITE – LE BARBIER 
第六場 

 

LE BARBIER — Eh bien, merci. Je vous laisse 10 francs ici. 

N’hésitez pas si vous avez besoin d’autre chose. 

 

FANTINE — Oui. Quand ils auront repoussé. Mais je ne sais 

pas si je serai encore en vie d’ici là... 

 

LE BARBIER — Vous devez plaisanter. Vous êtes encore si 

jeune, mademoiselle. 

 

MARGUERITE — Fantine, ça va aller ? Les cheveux pour 

une femme, c’est un peu comme sa vie, n’est-ce pas ? 

 

FANTINE — Mais non, ce n’est pas grave. Je suis déterminée 

à vendre autre chose d’encore plus précieux. 

 

 

床屋 ̶ はい、ありがとうございます。では、ここに10フラン置い

て参ります。どうぞまた、御用の際はよろしく。 

 

ファンティーヌ ̶ また、生えたらお願いしますわ。でも、それまで

生きていられるかしら。 

 

床屋 ̶ ご冗談を。まだお嬢さんなんてお若いんですから。 

 

 

マルグリット ̶ ファンティーヌさん、本当にいいの。髪は女の命み

たいなものじゃありませんか。 

 

ファンティーヌ ̶ いいえ、いいのよ。私は、もっと大切なものさえ

売ろうと決心しているんですもの。 
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MARGUERITE — Tu ne peux pas faire une chose comme ça. 

Regarde dans ce miroir, et vois exactement ce que tu es 

devenue ! 

 

FANTINE — Non, je n’ai plus besoin de miroir. Je ne m’y 

regarderai plus jamais. À tout à l’heure, Marguerite. Je sors 

un moment. 

 

MARGUERITE — Tu sors ? Et où vas-tu donc ? 

 

FANTINE — Vendre la seule chose qui me reste. J’ai vendu 

mes cheveux pour 10 francs. Il m’en manque encore 90... 

(Elle sort.) 

 

FANTINE — J’avais rêvé d’une autre vie 

Quand ma vie passait comme un rêve. 

J’étais prête à toutes les folies, 

À toutes les passions qui se lèvent. 

J’étais si jeune, où est le mal ? 

Je voulais rire, aimer et vivre, 

Danser jusqu’à la fin du bal, 

Vivre du bonheur d’être libre. 

 

Mais les loups rôdent dans la nuit : 

Et l’un d’eux flairait ma trace. 

Moi, j’ai comblé l’appétit 

Du premier voleur qui passe. 

 

Il a accoutumé ma vie 

À la chaleur de sa présence. 

Et puis un jour il est parti 

En m’ayant volé mon enfance. 

 

Parfois je rêve de lui encore : 

Il me supplie et il regrette. 

Mais le rêve s’éteint à l’aurore, 

Comme les lampions d’un soir de fête. 

J’avais rêvé d’une autre vie. 

À peine commencée elle s’achève. 

J’avais rêvé d’une autre vie, 

マルグリット ̶ そんなことをしていいのかい。この鏡をごらんよ。

あんたがどんな風になったか、はっきりわかるからね。 

 

 

ファンティーヌ ̶ いいえ、もう鏡なんて必要ありませんわ。こんな

もの、もう一生見ないわ。さようなら、マルグリットさん。ちょっ

と出かけてきます。 

 

マルグリット ̶ 出かけるって、いったいどこへ行くの。 

 

ファンティーヌ ̶ 私の身にたった一つ残ってるものを売りに。髪は

10フランで売っても、まだ、あと90フランいりますからね。（出て

いく） 

 

ファンティーヌ  

夢を見ていたわ 望み高く生きて 

愛がすべてだと 神は許し給うと 

若く勇気あふれ 夢は輝いてた 

自由に羽ばたき 喜び追いかけた 

 

 

 

 

夢は悪夢に 

狼の牙が 望み引き裂き 

夢食いちぎり 

 

 

夏 あの人来て 喜びにあふれた 

私抱いたけど 秋にはもういない 

 

 

 

待ち続けてるわ あの人の帰りを 

愚かな幻 木枯らしが吹き消し 

夢見た人生 今地獄に落ちて 

二度と私には 夢はかえらない 
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Mais la vie a tué mes rêves. 

 

SCÈNE 7 

JEAN VALJEAN – FANTINE – JAVERT 
第七場 

 

Année 1823. À Montreuil. 

Fantine se change. La foule se rassemble. Javert et ses 

hommes finissent par apparaître. 

 

JAVERT — Ainsi c’est donc toi qui tout à l’heure, dans la 

rue, as lancé des insultes à un citoyen respectable. (Traînant 

Fantine défigurée vers la sortie.) Il est scandaleux qu’une 

fille de ta nature, qui exerce cette vile profession sous l’œil 

de la police, ait pu se jeter, pour quelque raison que ce soit, 

sur un honnête citoyen, le bousculant, le maudissant et lui 

lançant toutes sortes d’insultes. Ça ne pouvait bien qu’être 

toi ! 

 

FANTINE — Monsieur l’inspecteur, c’est moi. Pardonnez-

moi, je vous en supplie. 

 

JAVERT — (Au sergent du poste) Prenez trois hommes, et 

menez cette fille au bloc. (À Fantine) Tu en as pour six 

mois. 

 

FANTINE — Six mois ! six mois de prison ! Mais que 

deviendra Cosette ? ma fille ! ma fille ! Mais je dois encore 

plus de 90 francs aux Thénardier, monsieur l’inspecteur, 

savez-vous cela ? 

 

JAVERT — Je ne veux rien savoir. Si tu as quelque chose à 

dire, tu pourras le faire en prison. 

 

FANTINE — Monsieur Javert, je vous demande grâce. Je 

vous assure que je n’ai pas eu tort. C’est ce monsieur le 

bourgeois que je ne connais pas qui m’a mis de la neige 

dans le dos. Ô ma Cosette, ô mon petit ange de la bonne 

sainte Vierge, qu’est-ce qu’elle deviendra, pauvre loup ! Je 

vais vous dire, c’est les Thénardier, des aubergistes, des 

paysans, ça n’a pas de raisonnement. Il leur faut de l’argent. 

 

1823年。モントルイユに。 

ファンティーヌはこの間に着替える。群がる群衆。やがてジャヴ

ェールと部下たちが登場。 

 

ジャヴェール ̶ お前だな、今そこの通りで善良な市民に侮辱を加え

たのは。（変わり果てた姿のファンティーヌを引きずり出す）警察

の目をくぐって卑しい職業に従事していながら、何の理由があっ

てか知らないが、市民に飛び掛かって、突き倒したり罵ったり、侮

辱を加えるというのはけしからんじゃないか。お前に違いないだ

ろうな。 

 

 

 

ファンティーヌ ̶ 旦那、私です。どうぞお許しください。 

 

 

ジャヴェール ̶ （部下に）2、3人呼んで連行しよう。（ファンティ

ーヌに）さあ、お前は6か月牢に入るんだぞ。 

 

 

ファンティーヌ ̶ 6か月ですって？6か月！そうしたらコゼットは

どうなるだろう、娘は！ああ、娘は……。私はまだテナルディエの

ところに90フランも借りがあるんです。警部さん、あなたはそれ

をご存じですか。 

 

ジャヴェール ̶ そんなことは知らない。言うことがあったら牢屋へ

来てから言うがいい。 

 

ファンティーヌ ̶ ジャヴェールの旦那、どうかお許しください。決

して私が悪かったのではありませんわ。知りもしないあの男の人

が、私の背中に雪を押し込んだのです。私のコゼット、清い天使の

ような私の娘、かわいそうに、あの子はどうなるでしょう。娘を預

かっているのはテナルディエという、田舎で宿屋をしている夫婦

ですが、わけのわからない人たちです。お金ばかり欲しがっている

のです。どうぞ私を牢に入れないでおいてください。あの子は小さ
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Ne me mettez pas en prison ! Voyez-vous, c’est une petite 

qu’on mettrait à même sur la grande route, va comme tu 

pourras, en plein cœur d’hiver, il faut avoir pitié de cette 

chose-là, mon bon monsieur Javert. 

 

JAVERT — Allons ! je t’ai écoutée. As-tu bien tout dit ? 

Marche à présent ! tu as tes six mois ! le Père éternel en 

personne n’y pourrait plus rien. 

 

FANTINE — Grâce ! 

 

(Le maire entre en scène et croise Fantine. Jean Valjean 

sort de l’ombre.) 

 

JEAN VALJEAN — Un instant, s’il vous plaît ! 

 

JAVERT — Pardon, monsieur le maire... 

 

FANTINE — (En s’écriant) Ah ! c’est donc toi qui es 

monsieur le maire ! 

 

JEAN VALJEAN — Inspecteur Javert, mettez cette femme en 

liberté. 

 

JAVERT — Eh ? 

 

FANTINE — En liberté ! qu’on me laisse aller ! que je n’aille 

pas en prison six mois ! Qui est-ce qui a dit cela ? Il n’est 

pas possible qu’on ait dit cela. J’ai mal entendu. Ça ne peut 

pas être ce monstre de maire ! Ce monstre de maire, ce 

vieux gredin de maire, c’est lui qui est cause de tout. 

Figurez-vous, monsieur Javert, qu’il m’a chassée !  

 

JAVERT — Eh bien, sergent ! vous ne voyez pas que cette 

drôlesse s’en va ! Qui est-ce qui vous a donné l’ordre de la 

laisser s’en aller ? 

 

JEAN VALJEAN — Moi. 

 

JAVERT — Monsieur le maire, cela ne se peut pas. 

いのに、この冬の最中に、往来へ放り出されるのです。ねえジャヴ

ェールの旦那、かわいそうじゃありませんか。 

 

 

 

ジャヴェール ̶ もういい。言うだけは聞いてやった。もう済んだの

か。それでは、さあ行け。6か月だぞ。神様にさえ、もうどうにも

できないことなんだ。 

 

ファンティーヌ ̶ どうぞお願いです、お慈悲を……。 

 

（ファンティーヌとすれ違って市長が登場する。出世したバルジ

ャンである。） 

 

バルジャン ̶ どうか、待ってくれ。 

 

ジャヴェール ̶ ああ、これは市長殿ですか。失礼しました。 

 

ファンティーヌ ̶ （憎々しく）市長というのはあんたですか。あん

たのことなんですか。 

 

バルジャン ̶ ジャヴェール君、この女を放免してやりなさい。 

 

 

ジャヴェール ̶ え？ 

 

ファンティーヌ ̶ 放免！6か月牢に入るのを許してやる！それを言

ったのは誰だろう。いや、誰が言えるものか。私の聞き間違いかし

ら。市長が言うはずはない。もとはと言えば、皆この市長の老いぼ

れのおかげだわ。察してください、ジャヴェールの旦那。彼が私を

追い払ったのです。 

 

 

ジャヴェール ̶ おい、下士官。そいつが出ていこうとするのが見え

ないのか。そいつを許せと誰が言った？ 

 

 

バルジャン ̶ 私です。 

 

ジャヴェール ̶ 市長殿、それはなりません。 
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JEAN VALJEAN — Comment ? 

 

JAVERT — Cette malheureuse vient d’insulter un bourgeois. 

 

JEAN VALJEAN — Inspecteur Javert, écoutez. Je passais sur 

la place comme vous emmeniez cette femme, il y avait 

encore des groupes, je me suis informé, j’ai tout su, c’est le 

bourgeois qui a eu tort et qui, en bonne police, eût dû être 

arrêté. 

 

JAVERT — Je demande pardon à monsieur le maire. Son 

injure n’est pas à lui, elle est à la justice. 

 

JEAN VALJEAN — Inspecteur Javert, la première justice, 

c’est la conscience. J’ai entendu cette femme. Je sais ce que 

je fais. 

 

JAVERT — Et moi, monsieur le maire, je ne sais pas ce que 

je vois. 

 

JEAN VALJEAN — Alors contentez-vous d’obéir. 

 

JAVERT — J’obéis à mon devoir. Mon devoir veut que cette 

femme fasse six mois de prison. 

 

JEAN VALJEAN — Écoutez bien ceci. Elle n’en fera pas un 

jour. 

 

JAVERT — Mais, monsieur le maire... 

 

JEAN VALJEAN — Je vous rappelle, à vous, l’article 81 de 

la loi du 13 décembre 1799 sur la détention arbitraire. 

 

JAVERT — Monsieur le maire, permettez... 

 

JEAN VALJEAN — Plus un mot. 

 

JAVERT — Pourtant... 

 

 

バルジャン ̶ なぜですか。 

 

ジャヴェール ̶ この女は市民を侮辱しました。 

 

バルジャン ̶ ジャヴェール警部、聞きなさい。君がこの女を引き立

てていくとき、私はその広場を通った。まだそこには大勢人がいま

した。私はいろいろ聞いてみて、すべてのことを知ったのです。悪

いのはあの男の方で、あの男こそまさに拘留されるべきです。 

 

 

ジャヴェール ̶ 市長殿、お言葉ですが、女の侮辱はあなた一人に留

まらず、常に法を犯すものです。 

 

バルジャン ̶ ジャヴェール警部、最高の法とは良心です。私はこの

女の言うことを聞きました。そして、自分のすべきことを知りまし

た。 

 

ジャヴェール ̶ 市長殿、そんなことは、私が一向に了解ができませ

ん。 

 

バルジャン ̶ では単に私の言葉に従うので満足なさるがいい。 

 

ジャヴェール ̶ 私は、自分の義務に従うのです。私の義務は、この

女が6か月間入牢することを要求します。 

 

バルジャン ̶ よく聞いておかれるがいい。この女は、一日たりとも

入牢させてはなりません。 

 

ジャヴェール ̶ しかし市長殿。 

 

バルジャン ̶ 不法監禁に関する、1799年12月13日の法律、第81条

を思い出されるがいい。 

 

ジャヴェール ̶ 市長殿、どうか……。 

 

バルジャン ̶ 一言もなりません。 

 

ジャヴェール ̶ しかし……。 
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JEAN VALJEAN — Sortez ! 

 

JAVERT — Monsieur le maire ! Pour le moment, je vais 

suivre votre parole et sortir. Mais je vous reverrai plus tard. 

J’ai été nommé inspecteur après que vous êtes devenu 

maire de l’endroit. Toutefois, vous vous souviendrez que 

j’ai été gardien de prison à Toulon, où l’on m’appelait « le 

diable ». Et maintenant, si vous voulez bien m’excuser. 

 

JEAN VALJEAN — (À Fantine.) J’ignorais même que vous 

eussiez quitté mes ateliers. Pourquoi ne vous êtes-vous pas 

adressée à moi ? Mais voici : je paierai vos dettes, je ferai 

venir votre enfant, ou vous irez la rejoindre. Vous vivrez 

ici, à Paris, où vous voudrez. Je me charge de votre enfant 

et de vous. Je vous donnerai tout l’argent qu’il vous faudra. 

Vous redeviendrez honnête en redevenant heureuse. 

 

 

FANTINE — Avoir Cosette ! Vivre libre, riche, heureuse, 

honnête, avec Cosette ! Oh ! oh ! oh ! 

 

バルジャン ̶ お下がりなさい。 

 

ジャヴェール ̶ ……市長殿！今日はお言葉に従って出ていきます

が、いずれ後日お目にかかります。私は、あなたがここの市長にな

られた後で警部に任命されて来たのですが、以前はトゥーロンの

牢屋で悪魔と呼ばれていた看守であることをお思い出し下さい。

では、失礼します。 

 

 

バルジャン ̶ （ファンティーヌに）私は、あなたが私の向上を去っ

たことさえ知らなかった。なぜあなたは私に訴えなかったのです。

しかし、それはそれとして、私はあなたの負債を払ってあげよう。

子供を呼んであげよう。あるいはあなたが子供のところへ行かれ

てもいい。あなたはここにいようと、パリに行かれようと、どこへ

でもご随意です。私が、あなたの子供とあなたを引き受けてあげま

す。要るだけの金は出してあげます。あなたは再び幸せになられる

とともに、また正直になられるでしょう。 

 

ファンティーヌ ̶ おお、コゼットと一緒に！幸せに暮らす！おお、

おお！ 

 

ACTE II 第⼆幕 

SCÈNE PREMIÈRE 

JEAN VALJEAN – LA SŒUR 
第⼀場 

 

Année 1823. Chambre d’hôpital de Fantine. 

 

JEAN VALJEAN — (Au couvent.) Eh bien, comment est-elle 

aujourd’hui ? 

 

LA SŒUR — Le médecin m’a dit qu’il fallait que nous nous 

hâtions de faire venir ses enfants, si elle en a qu’elle désire 

voir. Il m’a rappelé de vous le faire savoir dès votre arrivée. 

 

JEAN VALJEAN — Alors, elle est donc condamnée ? 

 

LA SŒUR — Il m’a dit que la poignée de neige appliquée à 

nu sur sa peau a entraîné un arrêt soudain de la transpiration 

et la maladie dont elle souffrait depuis plusieurs années 

 

1823年。ファンティーヌの病室。 

 

バルジャン ̶ （修道女に）どうですか、今日の調子は。 

 

 

修道女 ̶ あなたがおいでになったらぜひ申し上げてくれと言われ

ましたが、もう、会いたがっている子供でもあったらできるだけ早

く呼んでやるように、と仰るんでございます。 

 

バルジャン ̶ そうですか。では、やっぱりもう駄目なんですかね。 

 

修道女 ̶ 背中に入れられた雪とかが急に皮膚の代謝を止めてしま

ったので、前から持っていた病気が悪化したんだそうです。 
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s’est aggravée violemment. 

 

JEAN VALJEAN — C’est grave à ce point-là... Je vais 

m’occuper d’elle pendant un certain temps. Vous devez être 

fatiguée. Allez donc vous reposer un peu. 

 

 

 

バルジャン ̶ そうですか。では、私がしばらく見ていて差し上げま

しょう。あなたもお疲れになったでしょうから、しばらくあちらへ

行って休んでいてください。 

 

SCÈNE 2 

JEAN VALJEAN – FANTINE 

第⼆場 

 

Année 1823. Chambre d’hôpital de Fantine. 

 

FANTINE — Que faites-vous donc là ? 

 

JEAN VALJEAN — Oh, vous êtes réveillée ? Comment vous 

sentez-vous ? 

 

FANTINE — Bien. J’ai bien dormi. Je pense que je vais 

mieux. Ce ne sera rien. Monsieur le maire, verrai-je bientôt 

ma Cosette ? Mais au fait pourquoi êtes-vous ? 

 

JEAN VALJEAN — Je priais le martyr qui est là-haut. Et pour 

la martyre qui est ici-bas. 

 

FANTINE — J’ai été une pécheresse, mais quand j’aurai 

mon enfant près de moi, cela voudra dire que Dieu m’a 

pardonnée. Pendant que j’étais dans le mal, je n’aurais pas 

voulu avoir ma Cosette avec moi, je n’aurais pas pu 

supporter ses yeux étonnés et tristes. C’était pour elle 

pourtant que je faisais le mal. Monsieur le maire, verrai-

je bientôt ma Cosette ? 
 

JEAN VALJEAN — Peut-être demain matin. Avant-hier, j’ai 

envoyé trois cents francs à Thénardier. 

 

 

FANTINE — Oh, comme je vais être heureuse ! Mais qu’est-

ce qu’ils ont donc ces Thénardier à me garder ma Cosette ! 

 

 

JEAN VALJEAN — Ne vous inquiétez plus. S’ils ne me 

 

1823年。ファンティーヌの病室。 

 

ファンティーヌ ̶ そこに何をしていらっしゃいますか。 

 

バルジャン ̶ おお、お起きになりましたか。具合はいかがです。 

 

 

ファンティーヌ ̶ よろしゅうございます。よく眠りました。だんだ

ん良くなるような気がします。もう大したことはありませんわ。 

そこでどうしていらっしゃいましたの。 

 

バルジャン ̶ 私は天にいます殉教者に祈りをしていました。そし

て地上にいるこの受難者のために……。 

 

ファンティーヌ ̶ 私は罪深い女でした。けれども、子供が私の所へ

来るならば、それは神様が私をお許しくださったことになります

わ。罪の生活をしている間は、私はコゼットを呼びたくありません

でした。私はコゼットのびっくりした悲しい目つきを見るに堪え

なかったのです。けれども、私が罪の生活をしたのもあの子のため

だったのです。ねえ市長さん、コゼットにはじきに会えますか。 

 

 

バルジャン ̶ もうすぐに、たぶん明日の朝になったら来るでしょ

う。おとといは、あのテナルディエという人のところへ300フラン

送りました。 

 

ファンティーヌ ̶ ああ、そうしたら、どんなにか私は幸せでしょう。

けれど、テナルディエ家の人たちはいったいどうしたのでしょう。

私のコゼットを、あんなに引き留めておくなんて。 

 

バルジャン ̶ もう心配しないでおいでなさい。もし明日の朝まで
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répondent pas demain, j’irai moi-même et vous ramènerai 

Cosette. Est-ce que vous auriez assez de force pour pouvoir 

m’écrire une procuration ? Pouvez-vous écrire ? 

 

FANTINE — Pour ma fille, je pourrais même courir. 

 

 

JEAN VALJEAN — Alors, écrivez comme suit. « Monsieur 

Thénardier, Vous remettrez Cosette à la personne qui vous 

remet cette lettre. On vous paiera tous les frais nécessaires. 

Je vous prie d’agréer mes salutations distinguées.  

Fantine. » Voilà qui est parfait. Et maintenant, dormez en 

paix. 

 

に来なければ、私が出かけて行ってきっと連れて帰ります。さあ、

ここへその時のために委任状を書いておいてください。ペンが持

てますか。 

 

ファンティーヌ ̶ 子供のためなら、すぐに駆け出すこともできます

わ。 

 

バルジャン ̶ じゃあ、こう書いてください。『テナルディエ殿。こ

の人へコゼットをお渡しくだされたく候。いろいろの出費は皆支

払うべく候。謹んでご挨拶申し上げ候。ファンティーヌ』。ああ、

それで結構です。さあ、安心して眠ってください。 

 

SCÈNE 3 

JEAN VALJEAN – JAVERT – FANTINE 
第三場 

 

Année 1823. Chambre d’hôpital de Fantine. 

 

JAVERT — Excusez-moi, monsieur le maire. 

 

JEAN VALJEAN — Eh bien ! Qu’est-ce ? Qu’y a-t-il, Javert ? 

 

 

JAVERT — Il y a, monsieur le maire, qu’un acte coupable a 

été commis. 

 

JEAN VALJEAN — Alors, allons à la mairie pour en discuter. 

Ici, c’est une chambre d’hôpital. 

 

JAVERT — Non. Je dois vous en informer le plus tôt 

possible. Et c’est aussi bien que je puisse vous en parler ici, 

car cette fille est pleinement concernée. 

 

JEAN VALJEAN — Alors, de quel acte se serait-elle redue 

coupable ? 

 

JAVERT — Un agent inférieur de l’autorité a manqué de 

respect à un magistrat de la façon la plus grave. Je viens, 

comme c’est mon devoir, porter le fait à votre 

 

1823年。ファンティーヌの病室。 

 

ジャヴェール ̶ 失礼します、市長殿。 

 

バルジャン ̶ 何かご用ですか。どうしたのです、ジャヴェール警

部。 

 

ジャヴェール ̶市長殿、ある罰すべきことが起こったのです。 

 

 

バルジャン ̶ それならば改めて市庁舎の法で伺おうじゃありませ

んか。ここは病室です。 

 

ジャヴェール ̶ いえ、私は一刻も早く申し上げずにはいられないの

です。この病人もいくらか関係のあることですから、ここで申し上

げられるのはちょうど幸福です。 

 

バルジャン ̶ では、どういうことなんです。 

 

 

ジャヴェール ̶ ある下級の一役人が、重大なるやり方である行政官

に敬意を失しました。私は自分の義務として、その事実を報告に来

たのです。 
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connaissance. 

 

JEAN VALJEAN — Quel est cet agent ? 

 

JAVERT — Moi. 

 

JEAN VALJEAN — Vous ? 

 

JAVERT — Oui, moi-même. 

 

JEAN VALJEAN — Et qui est le magistrat qui aurait à se 

plaindre de l’agent ? 

 

JAVERT — Vous, monsieur le maire. 

 

JEAN VALJEAN — Je vous demande pardon ? 

 

JAVERT — Monsieur le maire, je viens vous prier de vouloir 

bien provoquer près de l’autorité ma destitution. Vous me 

rétorquerez que j’aurais tout aussi bien pu vous donner ma 

démission. Toutefois, cela ne suffit pas. Donner sa 

démission est honorable. Moi, j’ai failli. Je dois donc être 

puni. Il faut que je sois chassé. 

 

JEAN VALJEAN — Allons bon ! Mais pourquoi donc ? Quel 

est ce galimatias ? Qu’est-ce que cela veut dire ? Où y a-t-

il un acte coupable commis par vous contre moi ? Vous 

vous accusez, vous voulez être remplacé... 

 

JAVERT — Chassé. Je souhaite être chassé. 

 

JEAN VALJEAN — Chassé, soit. C’est fort bien. Mais je ne 

comprends pas un mot de ce que vous venez me raconter. 

 

JAVERT — Vous allez comprendre, monsieur le maire. 

Monsieur le maire, il y a six semaines, à la suite de la scène 

à cause de cette fille, j’étais furieux. Et je vous ai dénoncé. 

 

JEAN VALJEAN — Dénoncé ? 

 

 

 

バルジャン ̶ その役人というのはいったい誰です？ 

 

ジャヴェール ̶ 私です。 

 

バルジャン ̶ 君が？ 

 

ジャヴェール ̶ そうです、私です。 

 

バルジャン ̶ そして、その役人に不満であるべき行政官というの

は誰です？ 

 

ジャヴェール ̶ 市長殿、あなたです。 

 

バルジャン ̶ え？ 

 

ジャヴェール ̶ 市長殿。私は、私の免職を当局に申し立てることを

お願いに参ったのです。いえ、あなたは私の方から辞職すべきだと

仰るのでしょう。しかし、それでは足りません。自ら辞職するのは、

まだ名誉なことです。私は失錯をしたのです。罰せられるべきで

す。放逐されなければいけないのです。 

 

 

バルジャン ̶ そしてまたなぜです。なぜそう無茶なことを言うの

です。一体どういう意味ですか。君は私に対してどういう罪を犯し

たのです。君は自ら自分を責め……。 

 

 

ジャヴェール ̶放逐されることを望んでいるのです。 

 

バルジャン ̶ 放逐？私はどうも了解できません。 

 

 

ジャヴェール ̶ ただいま説明申します、市長殿。市長殿、実は、こ

の間この女の事件の後で私は憤慨してあなたを告発しました。 

 

 

バルジャン ̶ 告発！ 
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JAVERT — À la préfecture de police de Paris. 

 

JEAN VALJEAN — Comme un maire ayant empiété sur les 

prérogatives de la police ? 

 

JAVERT — Non. Comme un ancien forçat. 

 

JEAN VALJEAN — ... 

 

JAVERT — J’en étais persuadé. Depuis longtemps, j’avais 

des soupçons. Une ressemblance, votre adresse au tir, votre 

jambe qui traîne un peu, que sais-je encore ? Des bêtises ! 

Mais enfin, je vous prenais pour un nommé Jean Valjean. 

 

 

JEAN VALJEAN — Un nommé ?... Comment dites-vous ce 

nom-là ? 

 

JAVERT — Jean Valjean. Un forçat que j’avais connu il y a 

vingt ans quand j’étais adjudant-garde-chiourme à Toulon. 

Il s’est évadé, on ne sait comment, et depuis huit ans, on le 

cherche. Et je m’étais figuré... Enfin, j’ai fait cette chose ! 

La colère m’a décidé, je vous ai dénoncé à la préfecture. 

 

 

JEAN VALJEAN — Et que vous a-t-on répondu ? 

 

JAVERT — Que j’étais fou. 

 

JEAN VALJEAN — Eh bien ? 

 

JAVERT — Eh bien... on avait raison. Le véritable Jean 

Valjean a été retrouvé et interpelé. 

 

JEAN VALJEAN — Ah bon ? 

 

JAVERT — Cet automne, il a été arrêté pour un vol de 

pommes à cidre. C’est à ce moment-là même que j’ai 

envoyé ma dénonciation à la préfecture de Paris. On m’a 

ainsi répondu que je perdais la raison et que Jean Valjean 

ジャヴェール ̶ パリの警視庁へ。 

 

バルジャン ̶ 警察権を侵害した市長としてですか。 

 

 

ジャヴェール ̶ いえ、前科者としてです。 

 

バルジャン ̶ ……。 

 

ジャヴェール ̶ 私はそれを信じていました。長い間そういう考えを

抱いていました。ある類似点、あなたの狙撃の巧みさ、少し引きず

り加減のあなたの足、その他いろいろなくだらないことによって、

私はついにあなたをあのジャン・バルジャンという男だと信じた

のです。 

 

バルジャン ̶ 何という名ですって？ 

 

 

ジャヴェール ̶ ジャン・バルジャンというのです。それは20年前、

私がトゥーロンで副看守をしていた時見たことのある囚人です。

ところが、8年前から彼は姿を眩ませて、誰もその男がどうなった

か知る者はなかったのですが、なお捜索は続けられていました。私

は想像を巡らせて、ついにそのことをやってしまったのです。怒り

に駆られたのです。私は警視庁へ告発しました。 

 

バルジャン ̶ そして、なんという返事がきました？ 

 

ジャヴェール ̶ 私はおかしいと言われました。 

 

バルジャン ̶ そして……？ 

 

ジャヴェール ̶ そして、実際向こうの方が正当でありました。本当

のジャン・バルジャンは逮捕されたのです。 

 

バルジャン ̶ ああ！ 

 

ジャヴェール ̶ 奴はこの秋に、ある家でリンゴを盗んだために捕

えられました。私がパリの警視庁に告発状を送ったのは、ちょうど

その時だったのです。その返事には、さっき申し上げた通り、私は

気が狂ったのだ、ジャン・バルジャンは官憲の手に捕らえられてア
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était à Arras au pouvoir de la justice. Vous concevez si cela 

m’étonne, moi qui croyais tenir ici ce même Jean Valjean ! 

J’écris à monsieur le juge d’instruction. Il me fait venir. On 

m’amène ce Champmathieu... 

 

JEAN VALJEAN — Et alors ? 

 

JAVERT — Monsieur le maire, la vérité est la vérité. J’en 

suis fâché, mais c’est bien cet homme-là qui est Jean 

Valjean. Moi aussi, je l’ai formellement reconnu. 

 

JEAN VALJEAN — Vous en êtes sûr ? 

 

JAVERT — Sûr et certain ! 

 

JEAN VALJEAN — Et qu’a dit cet homme ? 

 

JAVERT — Ah, dame ! monsieur le maire, l’affaire est 

mauvaise. Jean Valjean est un sournois. Il n'a pas l'air de 

comprendre, il dit: Je suis Champmathieu, je ne sors pas de 

là! ... Mais si c’est Jean Valjean, il y a récidive. Enjamber 

un mur, casser une branche, chiper des pommes, pour un 

enfant, c’est une polissonnerie ; pour un homme, c’est un 

délit ; pour un forçat, c’est un crime. Escalade et vol, tout y 

est. Ce n’est plus la police correctionnelle, c’est la cour 

d’assises. Ce n’est plus quelques jours de prison, ce sont les 

galères à perpétuité. 

 

JEAN VALJEAN — Et combien de temps durera le procès ? 

 

JAVERT — Un jour tout au plus. Le jugement sera prononcé 

au plus tard demain dans la nuit. 

 

JEAN VALJEAN — Bien sûr. Je vous remercie. 

 

JAVERT — Pardonnez-moi, monsieur le maire, mais... 

 

JEAN VALJEAN — Qu’est-ce encore ? 

 

JAVERT — Monsieur le maire, il me reste une chose à vous 

ラスにいる、ということでした。私がどんなに驚いたか、お察しく

ださい。そして、まだ腑に落ちなかったものですから、わざわざ判

事に手紙を書き、シャンマティユーと名乗るその男を見てきまし

た。 

 

バルジャン ̶ すると……？ 

 

ジャヴェール ̶ 市長殿、事実は事実です。残念ですが、しかしその

男はジャン・バルジャンです。私もそれを認めました。 

 

 

バルジャン ̶ 確かですか。 

 

ジャヴェール ̶ 確かです。 

 

バルジャン ̶ そしてその男は何と言っていました？ 

 

ジャヴェール ̶ 市長殿、事態は険悪です。ジャン・バルジャンは狡

猾な男です。奴は何もわからないような風をして、こう言うだけで

す。「俺はシャンマティユーというのだ。そのほかの者ではない！」

……だが、もし彼がジャン・バルジャンであるとすれば、再犯とな

るのです。塀を乗り越え、枝を折り、リンゴを盗むくらいは子供な

らいたずらに過ぎず、大人でも無罪で済みますが、囚人では立派な

犯罪です。侵入と窃盗、みな具備する罪ですから、もはや重罪裁判

の話です。数日の監禁ではなく、終身刑です。 

 

 

 

バルジャン ̶ で、その事件の裁判はどれくらい続きます。 

 

ジャヴェール ̶ 長くて一日で済むでしょう。遅くても判決は明日の

晩には下されるはずです。 

 

バルジャン ̶ なるほど。よろしい。 

 

ジャヴェール ̶ いや、失礼ですが、市長殿……。 

 

バルジャン ̶ まだ何か御用ですか。 

 

ジャヴェール ̶ 市長殿、まだひとつ思い出していただきたいことが
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rappeler. 

 

JEAN VALJEAN — Laquelle ? 

 

JAVERT — C’est que je dois être destitué. 

 

JEAN VALJEAN — Javert, vous êtes un homme d’honneur, 

et je vous estime. Vous vous exagérez votre faute. Ceci 

d’ailleurs est encore une offense qui me concerne. Javert, 

vous êtes digne de monter et non de descendre. J’entends 

que vous gardiez votre place. 

 

JAVERT — Pardon, monsieur le maire, mais cela ne doit pas 

être. Un maire ne donne pas la main à un mouchard. Mais 

puisque vous le dites, je vais partir maintenant. Monsieur le 

maire, je continuerai de servir à mon poste jusqu’à ce que 

je sois remplacé. (Il quitte la pièce.) 

 

FANTINE — (Elle parle dans son sommeil.) Cosette... ma 

petite Cosette... 

 

ございます。 

 

バルジャン ̶ 何ですか。 

 

ジャヴェール ̶ 私が免職されなければならないことです。 

 

バルジャン ̶ ジャヴェールくん。あなたは立派な人だ。私はあなた

を尊敬しています。あなたは自分で自分の過失を大きく見過ぎて

いるのです。そのうえ、このことはただ私一人に関する過失に過ぎ

ません。あなたは罰を受けるどころか、昇進の価値があります。私

はいつまでもあなたがここにとどまっていることを望みます。 

 

ジャヴェール ̶ いや、それは御免こうむります、市長殿。そんなこ

とは有り得べかざることです。市長が間諜に向かって握手を求め

られるなどということは……。しかし、そうまでおっしゃるのだか

ら、今は失礼します。とにかく、後任が来るまで仕事は続けます。

（退室） 

 

ファンティーヌ ̶ （寝言で）コゼット……私の可愛いコゼット……。 

 

SCÈNE 4 

JEAN VALJEAN – CHAMPMATHIEU – LE PRÉSIDENT 

L’AVOCAT – LES SPECTATEURS 

第四場 

 

Année 1823. Tribunal d’Arras. 

 

LE PRÉSIDENT — Maintenant que les avocats de la défense 

en ont terminé avec leur plaidoirie, nous allons rendre notre 

verdict. Accusé, avez-vous quelque chose à ajouter pour 

votre défense ? 

 

CHAMPMATHIEU — ... 

 

LE PRÉSIDENT — Accusé, dans votre intérêt, je vous 

interpelle une dernière fois, expliquez-vous clairement sur 

ces deux faits. Premièrement, avez-vous, oui ou non, 

franchi le mur du clos Pierron, cassé une branche et volé 

des pommes, c’est-à-dire commis le crime de vol avec 

escalade ? Deuxièmement, oui ou non, êtes-vous le forçat 

 

1823年。アラス裁判所。 

 

裁判長 ̶ では、もう弁護士の弁論も済み、時も経ちましたから、

弁論を終結することにしましょう。さて、被告。被告は何か申し開

きをすることがあるか。 

 

 

シャンマティユー ̶ ……。 

 

裁判長 ̶被告、お前のために、本官は最後に今一度言ってやる。次

の二つの点を明瞭に説明してみよ。第一に、お前がピエロンの果樹

園の塀を乗り越えて、枝を折り、リンゴを盗んだか否か、言い換え

れば侵入窃盗の罪を犯したか否か。第二はお前は放免囚ジャン・バ

ルジャンであるか。 
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libéré nommé Jean Valjean ? 

 

CHAMPMATHIEU — D’abord... 

 

LE PRÉSIDENT — Accusé, votre trouble vous condamne. Il 

est évident que vous ne vous appelez pas Champmathieu et 

que vous êtes le forçat Jean Valjean. Messieurs les jurés 

apprécieront. 

 

CHAMPMATHIEU — Vous êtes très méchant, monsieur le 

juge ! Voilà ce que je voulais dire depuis le début, mais je 

ne trouvais pas les mots. Vous dites Jean Valjean ? Je ne 

connais pas cette personne-là. Moi, je m’appelle 

Champmathieu. Vous êtes bien malin de me dire où je suis 

né. Moi-même, je l’ignore. J’ai été en Auvergne, j’ai été à 

Faverolles, pardi ! Eh bien ? est-ce qu’on ne peut pas avoir 

été en Auvergne et avoir été à Faverolles sans avoir été aux 

galères ? Pourquoi donc est-ce que le monde est après moi 

comme des acharnés ? 

 

LE PRÉSIDENT — Huissiers, faites faire silence. Je vais clore 

les débats. (À ce moment-là, Valjean se précipite dans le 

tribunal.) 

 

LE SPECTATEUR — Monsieur Madeleine ! 

 

JEAN VALJEAN — Messieurs les jurés, faites relâcher 

l’accusé. Monsieur le président, faites-moi arrêter. 

L’homme que vous cherchez, ce n’est pas lui, c’est moi. Je 

suis Jean Valjean. 

 

L’AVOCAT — Vous connaissez tous, au moins de réputation, 

l’honorable monsieur Madeleine, maire de Montreuil-sur-

mer. S’il y a un médecin dans l’auditoire, nous nous 

joignons à monsieur le Président pour le prier de vouloir 

bien assister monsieur Madeleine et le reconduire à sa 

demeure. 

 

JEAN VALJEAN — Vous allez voir. Vous étiez sur le point 

de commettre une grande erreur. Relâchez cet homme. Je 

 

 

シャンマティユー ̶ ……まず……。 

 

裁判長 ̶ お前の今の態度を見ても、罪は十分明らかだぞ。お前は

シャンマティユーという者ではない。お前は徒刑囚ジャン・バルジ

ャンだ。陪審員諸君も十分認められることと思う。 

 

 

シャンマティユー ̶ 旦那！旦那は悪いんだ。わしは、初めから言い

たかったのだが、どう言っていいかわからなかったのだ。旦那方は

わしがジャン・バルジャンだと仰る。わしはそんな人たちは知らな

いんだ。わしはシャンマティユーという者だ。よく旦那方は、わし

の生まれたところまで言って聞かしてくださる。だが、自分ではど

こで生まれたか知らないんだ。わしはオーヴェルニュにもいたし、

ファブロールにもいた。だが、オーヴェルニュやファブロールにい

た者は、皆牢屋にいた者だというのかね。なぜそう一生懸命になっ

てみんなでわしを付け回しなさるのかね。 

 

 

裁判長 ̶ 警吏。場内を取り鎮めろ。本官はこれで弁論の終結を宣

言する。（その時、バルジャンが法廷に駆け込んでくる） 

 

 

傍聴人 ̶ マドレーヌさん！ 

 

バルジャン ̶ 判事諸君、被告を放免していただきたい。裁判長殿。

私を捕縛していただきたい。あなたの探していられる人物は、彼で

はない。この私だ。私がジャン・バルジャンだ。 

 

 

検察官 ̶ 諸君は皆少なくとも世間の名声によって、名誉あるモン

トルイユ・スュール・メールの市長マドレーヌ氏を御存じであるこ

とと思う。もしこの中に医者がおられるならば、マドレーヌ氏を助

けてその自宅に送り届けられんことを、本官は裁判長殿とともに

願うものであります。 

 

 

バルジャン ̶ 今にお分かりになるでしょう。あなたは非常な誤り

を犯されようとしていたのです。この男を放免してください。私は
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me suis caché sous un pseudonyme ; je suis devenu riche, 

je suis devenu maire ; j’ai voulu rentrer parmi les honnêtes 

gens. Il paraît que cela ne se peut pas. Avant le bagne, 

j’étais un pauvre paysan très peu intelligent, une espèce 

d’idiot ; le bagne m’a changé. J’étais stupide, je suis devenu 

méchant. Plus tard, l’indulgence et la bonté m’ont sauvé, 

comme la sévérité m’avait perdu. Mais, pardon, vous ne 

pouvez pas comprendre ce que je dis là. Je n’ai plus rien à 

ajouter. Prenez-moi ! N’allez point condamner cet homme 

au moins ! Mon Dieu ! quand je pense à ce que j’ai été sur 

le point de faire, je me trouve digne d’envie.  

 

違った名前のもとに身を隠して、富を得、市長になりました。私は

正直な人の列に加わろうとしましたが、しかしそれはできないこ

とのように思われます。牢屋に入る前は、私は知力の乏しい、一人

の哀れな田舎者でした。一種の白痴でした。しかるに、監獄は私を

一変させてしまった。愚鈍であった私は、いつの間にか悪人となっ

た。そして、その過酷が私を破滅させたように、その後、寛容と親

切は私を救ってくれました。いや、しかし諸君は私の言うことをお

分かりにならないでしょう。私はこれ以上何も話すことは有りま

せん。どうぞ私を捕縛していただきたい。少なくとも、この男を処

刑させないようにしていただきたい。ああ、しかし私は、こうしよ

うと決心した瞬間の自分がどんな心持であったかを思うとき、自

分は羨むに足る人物であると思います。 

 

SCÈNE 5 

FANTINE – LA SŒUR 
第五場 

 

Année 1823. Chambre d’hôpital de Fantine. 

 

FANTINE — Quelle heure est-il ? C’est bientôt l’heure, 

n’est-ce pas ? 

 

LA SŒUR — Oui, il est juste après cinq heures. 

 

FANTINE — Et monsieur le maire, où est-il aujourd’hui ? 

 

 

LA SŒUR — Monsieur le maire s’est absenté. 

 

FANTINE — Parti ! Il est allé chercher ma Cosette !  

 

LA SŒUR — Mon enfant, tâchez de vous reposer 

maintenant, et ne parlez plus. 

 

FANTINE — Ma sœur, j’en suis sûre. Vous rappelez-vous ce 

qu’il me disait hier quand je lui parlais de Cosette : 

« bientôt, bientôt ». C’est une surprise qu’il veut me faire. 

Combien y a-t-il d’ici à Montfermeil ? Il sera ici demain 

avec Cosette.  (Madeleine entre dans la chambre après 

son retour d’Arras. La religieuse s’en va.) 

 

 

1823年。ファンティーヌの病室。 

 

ファンティーヌ ̶ もう何時でございましょう。 

 

 

修道女 ̶ そうですね。もう5時過ぎでございましょう。 

 

ファンティーヌ ̶ 本当に、今日は市長さんはどうなさったんでしょ

う。 

 

修道女 ̶ 市長さんはどこかへ行かれたのです。 

 

ファンティーヌ ̶ え！行かれた？コゼットを連れに行かれた？ 

 

修道女 ̶ さああなた、これから静かにおやすみなさい。あまり口

をきいてはいけませんよ。 

 

ファンティーヌ ̶ ねえあなた、きっとそうですわね。あなたも覚え

ておいででしょう。昨日私がコゼットのことを話しますと、「もう

じきだ、じきだ」と仰ったのを。私をびっくりさせようと思ってい

らっしゃるのですわ。ここからモンフェルメイユまではどのくら

いありますの。昨日行かれたんなら、今にきっとコゼットと一緒に

帰っておいでになりますわね。（アラスから帰ったマドレーヌが入

室。修道女は立ち去る） 
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SCÈNE 6 

JEAN VALJEAN – FANTINE 
第六場 

 

Année 1823. Chambre d’hôpital de Fantine. 

 

FANTINE — Et Cosette ? 

 

JEAN VALJEAN — ... 

 

FANTINE — Je savais que vous étiez là. Je dormais, mais je 

vous voyais. Il y a longtemps que je vous vois. Vous étiez 

dans une gloire et vous aviez autour de vous toutes sortes 

de figures célestes. Mais dites-moi donc où est ma Cosette ? 

Pourquoi ne l’avoir pas assise sur mon lit pour le moment 

où je m’éveillerais ? Où est-elle ? Pourquoi ne me 

l’amenez-vous pas ? 

 

JEAN VALJEAN — ... 

 

FANTINE — A-t-elle bien supporté la route ? Hélas ! elle ne 

me reconnaîtra pas ! Avait-elle du linge blanc seulement ? 

Ces Thénardier la tenaient-ils proprement ? Monsieur le 

maire, l’avez-vous trouvée jolie ? N'est-ce pas qu’elle est 

belle, ma fille ?  

 

JEAN VALJEAN — Cosette est belle. Cosette se porte bien. 

Vous la verrez bientôt. Mais apaisez-vous. Vous parlez trop 

vivement. Et puis, vous sortez vos bras du lit. Cela vous fait 

tousser. 

 

FANTINE — Maintenant, je ne parle plus. Et je vais penser 

au moment où nous aurons une maison. Oh ! C’est ma 

Cosette ! Je reconnais sa voix ! Oh, quelle belle... ah ! 

 

 

1823年。ファンティーヌの病室。 

 

ファンティーヌ ̶ あの、コゼットは？ 

 

バルジャン ̶ ……。 

 

ファンティーヌ ̶ 私はあなたが行ってくださったのを知っていま

した。私は眠っておりましたが、あなたを見ていました。もう長い

間、見ていました。あなたの周りにはたくさん天使たちがいまし

た。ですが、どこにコゼットがいるか教えてください。なぜ私の寝

床の上に連れてきてくださらなかったのです。どこにいるのです。

どうしてここへ連れてきてくださらないのです。 

 

 

バルジャン ̶ ………。 

 

ファンティーヌ ̶ あの子は旅にも弱りませんでしたか。あの子は私

を覚えていないでしょうね！あの子は白いシャツくらいは着てい

ましたでしょうか。テナルディエの人たちは、娘を綺麗にしてくれ

ていたでしょうか。市長様、娘は綺麗でございましたでしょうか。

娘は綺麗でしょうね。 

 

バルジャン ̶ コゼットは綺麗です。コゼットは丈夫です。じきに会

えます。だが、まあ落ち着かなくてはなりません。あなたはあまり

にひどく口をきくし、それにベッドから腕を出しています。それで

咳が出るじゃありませんか。 

 

ファンティーヌ ̶ じゃあ、もう黙っていますわ。黙って、コゼット

と一緒に家を持つときのことを考えていますわ。……おお！あれ

は私のコゼットだわ。私はあの声を覚えている。ああ、なんという

可愛い……ああ！ 

 

SCÈNE 7 

JEAN VALJEAN – JAVERT – FANTINE 
第七場 
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Année 1823. Chambre d’hôpital de Fantine. 

 

JEAN VALJEAN — (Il remarque le changement d’expression 

sur le visage de Fantine.) Mon Dieu ! Qu’avez-vous, 

Fantine ? (Javert entre en scène.) Javert ! 

 

FANTINE — Monsieur Madeleine, sauvez-moi ! 

 

JEAN VALJEAN — Soyez tranquille. Ce n’est pas pour vous 

qu’il vient. (À Javert.) Je sais ce que vous voulez. 

 

JAVERT — (Il tente d’emmener Valjean.) Allons, vite ! 

Alors, viendras-tu ? 

 

FANTINE — Oh, monsieur le maire ! Pourquoi tourmentez-

vous le maire de la sorte ? 

 

JAVERT — Il n’y a plus de monsieur le maire, ici ! 

 

 

JEAN VALJEAN — Javert... 

 

JAVERT — Javert ? Appelle-moi monsieur l’inspecteur. 

 

JEAN VALJEAN — Monsieur, je voudrais vous dire un mot 

en particulier. 

 

JAVERT — Tout haut ! Parle tout haut ! On me parle tout 

haut à moi ! 

 

JEAN VALJEAN — J’ai une unique prière à vous faire... 

 

JAVERT — Qu’est-ce que cela peut bien me faire ? Je n’ai 

nullement l’intention de t’écouter ! 

 

JEAN VALJEAN — Accordez-moi trois jours ! Trois jours 

pour aller chercher l’enfant de cette malheureuse femme ! 

Je payerai ce qu’il faudra. Vous m’accompagnerez si vous 

voulez. 

 

1823年。ファンティーヌの病室。 

 

バルジャン ̶ （ファンティーヌの表情が変わったのを見て）どうし

たんだ。ファンティーヌ！（ジャヴェールが入室する）ジャヴェー

ル。 

 

ファンティーヌ ̶ 市長様、助けてくださいませ。 

 

バルジャン ̶ 安心しなさい。あの人が来たのは、あなたのためでは

ありません。（ジャヴェールに）君の用事は分かっています。 

 

ジャヴェール ̶ （バルジャンを連行しようとする）早くしろ。さあ、

貴様、来ないか。 

 

ファンティーヌ ̶ ああ、市長様。あなたはなんだって市長様にそん

なことをなさるのです。 

 

ジャヴェール ̶ ここには市長様などという者は、もういないんだ

ぞ。 

 

バルジャン ̶ ジャヴェールくん。 

 

ジャヴェール ̶ 何？ジャヴェールくん？警部殿と言え！ 

 

バルジャン ̶ あなたに内々で一言言いたいことがあります。 

 

 

ジャヴェール ̶ 大声で言え！誰でも俺には大声で言うのだ。 

 

 

バルジャン ̶ あなたにぜひ一つお願いがあるのですが……。 

 

ジャヴェール ̶ 俺に何だと言うのだ。俺は聞かんぞ。 

 

 

バルジャン ̶ 三日の猶予を与えてください。この憐れな女の子供

を連れに行く三日です。必要な費用は支払います。もし欲せられる

ならば、一緒に来てくださってもよろしいです。 
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JAVERT — Tu veux rire ! Ah çà ! je ne te croyais pas si 

bête ! Tu me demandes trois jours pour t’en aller ! Tu dis 

que c’est pour aller chercher l’enfant de cette fille ! Ah ! 

ah ! ah ! Elle est bien bonne celle-là ! 

 

FANTINE — Mon enfant ! Aller chercher mon enfant ! Elle 

n’est donc pas ici ? Monsieur le maire, répondez-moi, où 

est Cosette ? 

 

JAVERT — Voilà l’autre, à présent ! Te tairas-tu, drôlesse ! 

Gredin de pays où les galériens sont magistrats et où les 

filles publiques sont soignées comme des comtesses ! Ah 

mais ! tout ça va changer ; il était temps ! Je te dis qu’il n'y 

a point de monsieur Madeleine et qu’il n’y a point de 

monsieur le maire. Il y a un voleur, il y a un brigand, il y a 

un forçat appelé Jean Valjean ! C’est lui que je tiens ! Voilà 

ce qu’il y a ! 

 

FANTINE — Ah ! (Elle est victime d’une crise cardiaque due 

au choc et s’effondre sur le lit, les bras et les mains crispés. 

Valjean la regarde. Elle vient de mourir.) 

 

JEAN VALJEAN — Vous avez tué cette femme ! 

 

JAVERT — Finissons-en ! Je ne suis pas ici pour entendre 

tes leçons de morale. Morte ou vivante, tout ça ne me 

concerne pas. La garde est en bas. En route tout de suite ou 

je te passe les menottes ! 

 

JEAN VALJEAN — Je ne vous conseille pas de me déranger 

en ce moment. (Il regarde le corps sans vie de Fantine, fait 

le signe de la croix.) Maintenant, je suis à vous. Mais 

laissez-moi vous dire une chose : je tiens toujours mes 

promesses aux morts. 

 

 

ジャヴェール ̶ 馬鹿にするな。ふん、俺は貴様をそんなに馬鹿だと

は思わなかった。逃げるために三日の猶予を与えてくれと言うの

だろう。だのに、その女の子供を連れてくるためだと……。あはは、

滑稽なことだ。なるほど、うまい考えだ。 

 

ファンティーヌ ̶ 私の子供？私の子供を連れに行く？では、子供は

どこにいるのです。市長さん、言ってください。コゼットはどこに

いるのです。 

 

ジャヴェール ̶ まだそこにじたばたしているのか。静かにしろ。囚

人が役人になったり、娼婦が貴族の扱いを受けたり、なんというと

ころだ。だが、これからはそうは行かんぞ。もう時が来たんだ。も

うマドレーヌ様も市長もないんだぞ。泥棒がいるだけだ、悪党が！

ジャン・バルジャンという囚人がいるだけだ。そいつを俺が今捕ら

えたんだ。それだけのことだ。 

 

 

 

ファンティーヌ ̶ ああ！（ショックのあまり心臓発作を起こし、強

張った両手と腕をかかげたままベッドに倒れこむ。バルジャンが

覗き込む。死んでいる） 

 

バルジャン ̶ あなたはこの女を殺した！ 

 

ジャヴェール ̶ 早くしてくれ。俺は理屈を聞きにここへ訪れたんじ

ゃない。この女が死のうと死ぬまいと、俺の知ったことではないん

だ。護衛の者は下にいる。すぐに行くか。でなければ手錠だぞ。 

 

 

バルジャン ̶ （ベッドの傍にあった椅子を振り上げ、ジャヴェール

に対峙する）今しばらくは、私の邪魔をしてもらうまい。（ファン

ティーヌの亡骸を見つめて、十字を切ってから）さあ、どうにでも

してもらいましょう。だが、ひとこと言っておきますが、私は、死

者に対する約束だけは、どこまでも守りますぞ。 

SCÈNE 8 

JEAN VALJEAN – COSETTE – M. THÉNARDIER 

Mme THÉNARDIER – LES VOYAGEURS 

第⼋場 
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Année 1823. Auberge des Thénardier. 

 

M. THÉNARDIER — Monsieur, y a-t-il quelque chose 

d’intéressant ? 

 

VOYAGEUR — En effet. Il y a cette affaire de Toulon. 

 

M. THÉNARDIER — Dites-moi de quoi s’agit-il ? 

 

VOYAGEUR — « Chute d’un forçat » titre l’article. Il 

semblerait qu’un prisonnier soit tombé à la mer... « Bien 

que le corps n’ait pas pu être retrouvé, on suppose qu’il est 

resté coincé entre les pilotis à l’extrémité du chantier naval 

de l’Arsenal. Cet homme était écroué à vie portait le 

nº 9430 et se nommait Jean Valjean. » 

 

M. THÉNARDIER — Bon sang, mais c’est bien sûr ! S’il n’a 

pas été retrouvé, c’est peut-être qu’il s’est évadé... Ha, ha ! 

 

Mme THÉNARDIER — Eh bien, où est donc cette gamine ? 

Vas-tu venir ici ? (Elle retrouve Cosette qui se cachait.) Ah, 

mademoiselle Chien-faute-de-nom, va donc porter à boire 

à ce cheval. 

 

COSETTE — Mais, madame, c’est qu’il n’y a pas d’eau. 

 

Mme THÉNARDIER — Eh bien, va en chercher au lieu de 

bayer aux corneilles ! 

 

COSETTE — Mais... la forêt est sombre et effrayante. 

 

Mme THÉNARDIER — Ne dis donc pas de sottise ! Dépêche-

toi d’y aller ! 

 

COSETTE — (Cosette prend un baquet vide et s’apprête à 

partir lorsqu’elle aperçoit une silhouette à la porte.) 

Madame, voilà un monsieur qui vient se loger. (Valjean 

entre en scène.) 

 

 

1823年。テナルディエの宿屋。 

 

テナルディエ ̶ 旦那、何か面白いことがありますかね。 

 

 

客 ̶ ……うん、ひとつだけある。ツーロンの特電だ。 

 

テナルディエ ̶ どんなことですかい。 

 

客 ̶ 「囚人の墜落」と。徒刑囚が海へ落ちたと見えるんだね。え

えと……「死体は発見できなかったものの、察するに造船工場の先

端の杭の間に挟まっているものとみられる。その囚人の囚人番号

は9430号、ジャン・バルジャンという無期徒刑囚である」。 

 

 

 

テナルディエ ̶ へえ、なるほど。見つかってないんなら、その男、

ひょっとしてそのまま脱獄したんじゃ……なんてね。 

 

テナルディエ夫人 ̶ してまた、あの小娘、どこへ行った？（隠れて

いるコゼットを見つけ）ああ、こんなところにいたのかい。出てこ

ないか。このろくでなしめ。馬に水をおやりったら。 

 

 

コゼット ̶ でもおかみさん、水がありませんもの。 

 

テナルディエ夫人 ̶ では、ぐずぐずしていないで汲んでくるがいい

じゃないか。 

 

コゼット ̶ だって……外は暗いし、森は怖いんですもの。 

 

テナルディエ夫人 ̶ 怖いなんて、贅沢お言いでないよ。さあ、早く

行っといで。 

 

コゼット ̶ ……。（コゼット、空の桶を取り上げ、出ていこうとし

て扉の前の人影に気づく）おかみさん、あの人が泊めてもらいたい

って言ってます。（バルジャン登場） 
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Mme THÉNARDIER — Vous êtes monsieur ? 

 

JEAN VALJEAN — Oui, madame. 

 

Mme THÉNARDIER — Entrez, bonhomme. Ah ça, brave 

homme, je suis bien fâchée, mais c’est que je n’ai plus de 

lit disponible. 

 

JEAN VALJEAN — Mettez-moi où vous voudrez, au grenier, 

à l’écurie, mais laissez-moi dormir. Je paierai comme si 

j’avais une chambre. 

 

Mme THÉNARDIER — Quarante sous. 

 

JEAN VALJEAN — Quarante sous. Soit. 

 

Mme THÉNARDIER — À la bonne heure. Eh bien, mettez-

vous à votre aise. 

 

VOYAGEUR  — Quarante sous ! Mais ce n’est que vingt 

sous d’ordinaire... 

 

Mme THÉNARDIER — (À voix basse.) Pour lui, c’est 

quarante sous. Je ne loge pas les pauvres à moins. 

 

M. THÉNARDIER — Elle a raison ; ça gâte une maison d’y 

avoir de ce monde-là. 

 

Mme THÉNARDIER — (À Cosette.) Ah! je t’y prends ! C’est 

comme ça que tu travailles !  

 

JEAN VALJEAN — Madame, laissez-la jouer ! 

 

Mme THÉNARDIER — Il faut qu’elle travaille. Avec tout ce 

qu’elle mange. Je ne la nourris pas à rien faire. 

 

 

JEAN VALJEAN — Qu’est-ce qu’elle fait donc ? 

 

Mme THÉNARDIER — Des bas. Les bas pour ma fille qui 

テナルディエ夫人 ̶ あなたですか。 

 

バルジャン ̶ 左様です。 

 

テナルディエ夫人 ̶ お入んなさい、お爺さん。だがお前さん、大変

気の毒だけれど、部屋は空いていませんよ。 

 

 

バルジャン ̶ どこでもいいから泊めてください。物置でも、馬小屋

でもよろしいです。一室分のお代は払いますから。 

 

 

テナルディエ夫人 ̶ 40スーですよ。 

 

バルジャン ̶ 40スー。承知しました。 

 

テナルディエ夫人 ̶ ではようございます。まあ泊めてあげましょ

う。 

 

 

客 ̶ 40スーだと！普通は20スーだけじゃないか。 

 

 

テナルディエ夫人 ̶ （小声で）あの男には40スーだよ。それより安

くじゃ貧乏人は泊められやしない。 

 

テナルディエ ̶ その通りだ。あんな男を泊めると、家が悪くなるか

らね。 

 

テナルディエ夫人 ̶ （コゼットに）何をしているんだい！さあ、す

ぐ仕事をしな。 

 

バルジャン ̶ おかみさん。まあ遊ばしておやりなさい。 

 

テナルディエ夫人 ̶ 仕事をさせないわけにはいきません。おまんま

を食いますからね。何もさせないで食わせておくことはできませ

んよ。 

 

バルジャン ̶ いったい何をこしらえさせているのですか。 
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n’en ont pas, et qui sinon iraient bientôt pieds nus. 

 

 

JEAN VALJEAN — Et combien peut valoir cette paire de bas, 

quand elle sera faite ? 

 

Mme THÉNARDIER — Au moins... trente sous. 

 

JEAN VALJEAN — Me la donneriez-vous pour cinq francs ? 

(Il pose une pièce en argent.) J’en ai certainement payé le 

prix. (À Cosette) Maintenant, ton travail est à moi. Allez, 

joue ! mon enfant. 

 

Mme THÉNARDIER — C’est une vraie ! Une vraie de vraie ! 

et pas fausse par-dessus le marché ! 

 

COSETTE — Madame, est-ce que c’est vrai ? eEt-ce que je 

peux jouer ? 

 

Mme THÉNARDIER — (Avec un visage diabolique.) Joue ! 

 

COSETTE — Merci, madame. 

 

Mme THÉNARDIER — (À son mari.) Qui est-ce que ça peut 

être que cet homme avec ces vêtements jaunes ? 

 

M. THÉNARDIER — J’ai vu des millionnaires qui avaient des 

redingotes comme cela. Soigne-le bien ! 

 

Mme THÉNARDIER — (À Valjean.) Voyez-vous, monsieur, 

je veux bien que l’enfant joue, je ne m’y oppose pas, mais 

c’est bon pour une fois, parce que vous êtes généreux. 

Voyez-vous, cette enfant n’a rien. Alors, il faut bien que 

comme cela elle travaille. 

 

JEAN VALJEAN — Elle n’est donc pas à vous, cette enfant ? 

 

Mme THÉNARDIER — Oh mon Dieu non, monsieur ! C’est 

une pauvre petite que nous avons recueillie comme cela, par 

charité. Nous avons beau écrire à son pays, voilà six mois 

テナルディエ夫人 ̶ 靴下ですよ。私の娘の靴下です。もう大抵なく

なってしまって、間もなく裸足にならなくてはならないところで

すからね。 

 

バルジャン ̶ その1足の靴下が出来上がったらいくらくらいにな

るのです。 

 

テナルディエ夫人 ̶ 安く見ても、30スーくらいですね。 

 

バルジャン ̶ では、それを5フランで売ってくれませんか。（銀貨

を置き）お代は確かに払いました。（コゼットに）もう、お前さん

の仕事は私のものだ。勝手にお遊びよ。 

 

 

テナルディエ ̶ いや、本当だ。本物の大きいやつだ。贋造じゃねえ

や。 

 

コゼット ̶ おかみさん、本当ですか。本当に遊んでもいいのです

か。 

 

テナルディエ夫人 ̶ （鬼の形相で）お遊び！ 

 

コゼット ̶ ありがとうございます、おかみさん。 

 

テナルディエ夫人 ̶ （夫に）あの黄色い服の男は、いったい何者だ

ろう。 

 

テナルディエ ̶ 俺は、昔大金持ちがあんなフロックを着ているのを

見たことがある。上手くやれよ。な。 

 

テナルディエ夫人 ̶ （バルジャンに）あの、旦那、私はあの子を遊

ばせてやりたいのですよ。決してそれを不承知ではございません。

一度くらいはよろしゅうございますとも、旦那がご親切に仰って

くださいますから。でも、あの子は何も持ってないのでございます

よ。だから仕事をさせないわけにはまいりませんのです。 

 

バルジャン ̶ それでは、あなたの子ではないのですか、あの子は。 

 

テナルディエ夫人 ̶ いえ、どういたしまして、旦那。事前のために

引き取ってやっている貧乏な娘でございますよ。馬鹿な子でござ
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qu’on ne nous répond plus. Il faut croire que sa mère est 

morte. 

 

JEAN VALJEAN — Ah ! 

 

Mme THÉNARDIER — C’était une pas grand-chose que cette 

mère. Pour abandonner son enfant...  

 

JEAN VALJEAN — Quelle petite ? 

 

Mme THÉNARDIER — Eh bien, la petite, vous savez ! 

Cosette !  

 

JEAN VALJEAN — Ah, oui ! Et si l’on vous en débarrassait ? 

 

 

Mme THÉNARDIER — De qui ? De la Cosette ? 

 

JEAN VALJEAN — Oui. 

 

Mme THÉNARDIER — Ah, monsieur ! mon bon monsieur ! 

Prenez-la, gardez-la, emmenez-la, emportez-la ! Sucrez-la, 

truffez-la, buvez-la, mangez-la ! Et soyez béni par la bonne 

sainte-Vierge et par tous les saints du paradis ! 

 

 

JEAN VALJEAN — Eh bien, qu’il en soit ainsi. 

 

Mme THÉNARDIER — Vraiment ? Vous me l’emmenez ? 

 

JEAN VALJEAN — Je vous l’emmène. 

 

Mme THÉNARDIER — Tout de suite ? 

 

JEAN VALJEAN — Tout de suite. 

 

Mme THÉNARDIER — Ah bon ? Cosette ! Cosette ! 

 

M. THÉNARDIER — Attendez un peu... J’ai besoin d’en 

causer un peu avec mon mari de cette histoire. Monsieur, je 

いますよ。いくら親元の方へ手紙を出しましても、もう6月という

のに返事もございません。きっと母親も死んだに違いありません。 

 

 

バルジャン ̶ ああ。 

 

テナルディエ夫人 ̶ その母親というのも大した者じゃございませ

ん。子供を捨てていったくらいなんですから。 

 

バルジャン ̶ あの子をですか。 

 

テナルディエ夫人 ̶ ええ、このコゼットでございますよ。 

 

 

バルジャン ̶ ああなるほど。では、その厄介者を連れて行って差し

上げましょうか。 

 

テナルディエ夫人 ̶ 誰を？コゼットをですか。 

 

バルジャン ̶ そうです。 

 

テナルディエ夫人 ̶ まあ旦那、ご親切な旦那。あれを引き受けて、

引き取って、連れてって、持って行ってくださいまし。砂糖漬けに

して、甘露煮にして、飲むなり食うなりしてくださいまし。まあ恵

み深いマリア様。天の神様。なんてありがたいことでございましょ

う。 

 

バルジャン ̶ ではそうしましょう。 

 

テナルディエ夫人 ̶ 本当ですか。連れてってくださいますか。 

 

バルジャン ̶ 連れていきます。 

 

テナルディエ夫人 ̶ すぐに？ 

 

バルジャン ̶ すぐにです。 

 

テナルディエ夫人 ̶ そうですか。ではコゼット。コゼット！ 

 

テナルディエ ̶ おい、ちょっと待ってくれ。その子のことについて
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vais vous dire... C’est que je l’adore, moi, cette gamine. 

 

JEAN VALJEAN — De quelle enfant me parlez-vous ? 

 

M. THÉNARDIER — Comme c’est drôle ! On finit par 

s’attacher à la longue. 

 

JEAN VALJEAN — Ah, vous parlez de la petite Cosette ? 

 

M. THÉNARDIER — Exactement. Pardonnez-moi monsieur, 

mais qui donnerait ainsi son enfant à un passant ? Pas vrai 

que j’ai raison ? Il se passe tant de choses dans ce bas-

monde. Il faudrait au moins qu’on voie un petit bout de 

passeport, quoi... 

 

JEAN VALJEAN — Monsieur Thénardier, on n’emporte pas 

son passeport pour se rendre à cinq lieues de Paris. Si 

j’emmène Cosette, je l’emmènerai, voilà tout ! 

 

M. THÉNARDIER — Mais, monsieur, dans ce cas-là, il me 

faut mille cinq cents francs. 

 

JEAN VALJEAN — (Il sort trois billets de banque de son 

portefeuille et les pose sur la table.) Viens, Cosette ! Nous 

partons tout de suite. 

 

Mme. THÉNARDIER — Un instant, monsieur ! Monsieur, 

c’est sa mère qui me l’a confiée, je ne puis la remettre qu’à 

sa mère. Ou bien, je ne pourrai rendre l’enfant qu’à une 

personne qui m’apporterait un écrit signé de la mère comme 

quoi je dois remettre l’enfant à cette personne-là. Est-ce que 

je suis assez clair ? 

 

JEAN VALJEAN — (Il sort de sa poche la procuration signée 

par Fantine.) Vous avez raison. Dans ce cas, lisez ! 

 

M. THÉNARDIER — Qu’est-ce que c’est que ça ? « Monsieur 

Thénardier, Vous remettrez Cosette à la personne qui vous 

remet cette lettre. On vous paiera tous les frais nécessaires. 

Je vous prie d’agréer mes salutations distinguées.  

は、旦那に少し話がある。旦那、まあお聞きください。私はまった

くあの子を大切にしていましてね。 

 

バルジャン ̶ どの子をですか？ 

 

テナルディエ ̶ 不思議にも妙にあれに心を惹かれています。 

 

 

バルジャン ̶ あのコゼットにですか。 

 

テナルディエ ̶ その通りです。それで失礼ではございますが、旦那。

通りがかりの人に、自分の子どもをこうして渡してしまう者もご

ざいますまい。私の申すのももっともでございましょう。世間には

ずいぶん間違ったことも起こりますからねえ。まあいわば通行券

なりと、それを拝見しておきたいのですが。 

 

バルジャン ̶ テナルディエさん、パリからたった五里離れるのに

通行券を持ってくる者はいません。コゼットを連れて行くと言っ

たら、どうしても連れていきます。それだけのことです。 

 

テナルディエ ̶ しかし、旦那、私は1500フラン入用なのです。 

 

 

バルジャン ̶ （財布から紙幣を3枚取り出してテーブルに置く）さ

あ、コゼット、行こう。 

 

 

テナルディエ夫人 ̶ 旦那、もうちょっとお待ちください。私どもに

この子を預けたのは母親でございますから、母親にだけしか渡す

ことはできません。でなければ、何か母親が署名した書付を持って

参った人にしか子供を渡すことはできませんのです。ね、そうでは

ございませんか。 

 

 

バルジャン ̶ （ファンティーヌの委任状をテナルディエに渡す）ご

もっともです。これを読んでいただきましょう。 

 

テナルディエ̶ 何？……『テナルディエ殿。この人へコゼットをお

渡しくだされたく候。いろいろの出費は皆支払うべく候。謹んでご

挨拶申し上げ候。ファンティーヌ』。 
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Fantine. » 

 

JEAN VALJEAN — Vous reconnaissez cette signature ? 

 

M. THÉNARDIER — Oui parfaitement, monsieur. Très bien. 

Puisque vous êtes cette personne. Mais il faut me payer 

« tous les frais nécessaires ». Vous me donnerez trois mille 

francs ou je reprendrai Cosette. 

 

JEAN VALJEAN — Viens, Cosette. Si un homme peut 

t’enlever de mes bras, qu’il essaye quand il voudra. (Ils 

sortent de l’auberge.) 

 

 

 

バルジャン ̶ あなたはこの署名を覚えていましょうね。 

 

テナルディエ ̶ 旦那、よろしゅうございます。しかしこの文面の通

り細かな金を払っていただかなければなりません。3000フランい

ただきましょう。でなければコゼットをここに置いて行くまでで

す。 

 

バルジャン ̶ （3000フランを叩きつける）さあおいで、コゼット。

この私の腕からお前を奪い取れる者があれば、いつでも奪い取っ

てみるがいい。（宿屋から出ていく） 

 

ACTE III 第三幕 

SCÈNE PREMIÈRE 

MARIUS – GAVROCHE – JAVERT – LES FILLES 

第⼀場 

 

Année 1831. À Paris. 

 

FILLE 1 — Regardez ! Regardez, vous autres ! Il est là ! 

 

FILLE 2 — Où ça ? Où ça ? 

 

FILLE 1 — C’est Marius Pontmercy, un étudiant en droit. 

 

FILLE 2 — Il est mal à l’aise avec les filles... 

 

FILLE 3 — Allons le chauffer un peu. 

 

FILLE 1 — Ah, c’est une bonne idée, ça ! Bonjour monsieur 

Marius. 

 

MARIUS — Bonjour mesdemoiselles... Qu’y a-t-il à votre 

service ? 

 

FILLE 2 — Rien en particulier. 

 

MARIUS — Dans ce cas, pourquoi m’arrêtez-vous ? 

 

1831年。パリ。 

 

娘１ ̶ ちょっと、ちょっとみんな。あそこを見てごらんなさいよ。 

 

娘２ ̶ どこ？どこ？ 

 

娘１ ̶ 法律学校のマリウスさんよ。 

 

娘２ ̶ 女嫌いのマリウス。あははは……。 

 

娘３ ̶ からかってやろうじゃないの。 

 

娘１ ̶ それがいいわ。そうしましょう。……こんにちは、マリウ

スさん。 

 

マリウス ̶ 何か用ですか。 

 

 

娘２ ̶ なんにも用じゃないのよ。 

 

マリウス ̶ それならなぜ呼び止めるんです。 
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FILLE 3 — Pour vous présenter nos respects. 

 

MARIUS — Vos respects ? Mais bien sûr ! 

 

FILLE 1 — Ne soyez pas si fâché. 

 

MARIUS — Mais c’est vous qui venez m’importuner ! 

 

FILLE 2 — Monsieur Marius, ne soyez pas si coincé. Venez 

vous amuser avec nous ! 

 

MARIUS — Non, merci. Sans façon. 

 

FILLE 3 — Non mais, qu’est-ce que vous êtes têtu ! 

 

FILLE 1 — Mon frère me l’avais dit : « À présent, Marius va 

devenir un animal. » 

 

FILLE 2 — Quel rabat-joie ! 

 

GAVROCHE — Coucou Don-Juan ! Depuis quand tu te 

soumets aux filles ? (Gavroche apparaît ; les filles s’en 

vont dépitées.) 

 

MARIUS — ... 

 

GAVROCHE — Ne fais pas une tête pareille ! 

 

MARIUS — Tu es qui, toi ? 

 

GAVROCHE — Moi ? On m’appelle Gavroche. Mes parents 

logent dans une masure, mais moi, j’habite dans la rue et je 

vis partout où le soleil brille. Alors tout le monde m’appelle 

le p’tit Gavroche. Je ne suis pas comme vous, pauvres 

étudiants ! 

 

MARIUS — Alors, tu es un orphelin. 

 

GAVROCHE — Ne sois pas si surpris. Tu as plus ta place à 

 

娘３ ̶ 敬意を表したんだわ。 

 

マリウス ̶ 敬意？ 馬鹿な！ 

 

娘１ ̶ そんなに怒ることないじゃないの。 

 

マリウス ̶ あなた方は失礼じゃありませんか。 

 

娘２ ̶ マリウスさん、そうむきにならないで一緒に遊びましょう

よ。 

 

マリウス ̶ 僕は結構です。 

 

娘３ ̶ あら、ずいぶん頑固ねえ。 

 

娘１ ̶ 兄さんが言っていたわ。マリウスは今にけだものになっち

まうって。 

 

娘２ ̶ 馬車馬は嫌ねえ。あははは……。 

 

ガヴローシュ ̶ よお色男！いつ女兵士の士官になったんだい。（ガ

ヴローシュが登場すると、娘たちは嫌そうに退場） 

 

 

マリウス ̶ ……。 

 

ガヴローシュ ̶ しかめっ面をするなよ。 

 

マリウス ̶ 何ですか、君は。 

 

ガヴローシュ ̶ 俺はガヴローシュってんだ。親父やおふくろは長屋

に巣を食ってやがるが、俺は天下いたるところが俺の家なんでな、

宿無しガヴローシュってんだ。お前たち貧乏学生とはわけが違う

んだぜ。 

 

 

マリウス ̶ 君は不良少年だな。 

 

ガヴローシュ ̶ そう驚くなよ。お前は法律学校より坊主の学校の方
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l’école des curés qu’à l’école de droit. Je ne peux pas croire 

que tu deviennes rouge quand les filles se moquent de toi. 

 

MARIUS — As-tu une mère ? 

 

GAVROCHE — Peut-être plus que toi. 

 

MARIUS — Tu as faim ? 

 

GAVROCHE — Une faim de loup ! Je n’ai pas mangé depuis 

deux jours. Mais ce n’est pas grave, j’ai l’habitude. 

 

MARIUS — Tiens, prends ça. (Il lui tend une pièce en 

argent.) 

 

GAVROCHE — Non, merci ! Je ne reçois pas de pot-de-vin 

d’un chien du gouvernement. Tu ne me corrompras pas. 

 

MARIUS — Je suis de ton côté. Je suis un ami. 

 

GAVROCHE — C’est vrai ? 

 

MARIUS — Nous menons le même combat. 

 

GAVROCHE — Tu ne me soudoies donc pas ? Alors..., 

merci. 

 

MARIUS — Tu sais, ça ne me dérange pas que tu prennes cet 

argent. C’est la société qui te force à le prendre qui me 

dérange. 

 

GAVROCHE — T’es un bon gars, toi. Ah la poisse, c’est 

Javert ! Bon, je vais aller rendre visite à ma mère. Il y a trois 

mois que je ne l’ai pas vue. Salut ! (Il s’enfuit et quitte la 

scène.) 

 

JAVERT — Monsieur Pontmercy, comment allez-vous ? 

 

MARIUS — Bonjour, inspecteur Javert. Pauvre gamin ! 
Encore une victime de la monarchie. 

が似合うぜ。女の子にからかわれて真っ赤になるなんてよ。 

 

 

マリウス ̶ お母さんはいるのかい。 

 

ガヴローシュ ̶ いるよ。多分お前よりはたんといらあ。 

 

マリウス ̶ お腹が空いていやしないか。 

 

ガヴローシュ ̶ 空いてるさ。もう2日食ってねえんだ。でも大丈夫

だ、慣れてるからな。 

 

マリウス ̶ 君、失礼だがこれをやろう。（銀貨を渡す） 

 

 

ガヴローシュ ̶ よせよ！お前、政府の犬だろう。俺に賄賂を使った

って駄目だ。買収なんかされねえぞ。 

 

マリウス ̶ 僕は君の味方だ。君の友達だ。 

 

ガヴローシュ ̶ 本当か。 

 

マリウス ̶ 僕は君の兄弟だ。 

 

ガヴローシュ ̶ じゃあ、俺に賄賂を渡したんじゃないんだな。もら

っとくよ。 

 

マリウス ̶ 僕は君を憎まない。君のような人を生む世間を憎むの

です。 

 

 

ガヴローシュ ̶ あんた、いい奴だなあ。……あっ、ジャヴェールだ。

どれ、3か月ぶりにおふくろの顔でも見てこようか。（逃げる。退

場） 

 

 

 

ジャヴェール ̶ マリウス君、調子はどうだ。 

 

マリウス ̶ ああ、ジャヴェール警部。……かわいそうに、あの少
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JAVERT — J’ai vu votre grand-père ce matin. Il avait l’air 

très faible. Pourquoi n’allez-vous pas lui rendre visite ? Il 

aimerait tellement vous voir. 

 

MARIUS — Vous voudriez que je revoie ce royaliste 

égocentrique et arrogant ? Cela me serait insupportable. Au 

contraire, je suis pleinement satisfait de ma vie actuelle. Les 

circonstances et la pauvreté m’ont appris à devenir un être 

humain digne. 

 

JAVERT — Et à être républicain ? 

 

MARIUS — Absolument. Et cela aussi. 

 

JAVERT — Monsieur Pontmercy, vous êtes jeune. 

N’oubliez pas qu’il y a dix mille soldats et de deux mille 

gendarmes et policiers à travers Paris. Jeune Républicain 

rêveur, le monde est une chose très compliquée... Je vous 

souhaite une bonne journée. (Il quitte la scène.) 

 

MARIUS — Nous verrons bien. L’Histoire nous dira si 

c’était une illusion.  

 

(Alors que Marius s’apprête à sortir de l’autre côté, 

Cosette apparaît et leurs regards se croisent. Ils se 

regardent pendant quelques secondes, mais lorsque 

Valjean s’adresse à elle, Marius s’en va.) 

 

年は王政の産物ですよ。 

 

ジャヴェール ̶ 時にマリウス君、君はお爺さんのところへ帰る気は

ないのか。お爺さんはそれを望んでおられるらしい。今朝お目にか

かったがずいぶん弱っておられるようだ。 

 

マリウス ̶ あのわがままで尊大な王党派のところへ帰れですっ

て？それは耐えられないことです。僕はむしろ今の生活を幸福に

思っています。境遇と貧乏は僕にひとりの人間になることを教え

てくれました。 

 

 

ジャヴェール ̶ 共和党派になることかね。 

 

マリウス ̶ もちろん、それをも教えてくれました。 

 

ジャヴェール ̶ マリウス君、君は若い。パリには……つまり我が政

府には1万の軍隊と2000の憲兵と警官がいることをお忘れではあ

るまい。共和党かぶれの青年、共和政の夢想家、世の中はなかなか

に複雑なものだ。覚えておくがいい。では、ごきげんよう。（立ち

去る） 

 

マリウス ̶ （去っていく背中に）夢想か妄想か時を待つがいいで

しょう。きっと共和政を実現させてみせるから。 

 

（マリウスが反対側に立ち去ろうとしたとき、反対側からコゼッ

トが現れて目が合う。数秒間見つめ合うが、バルジャンがコゼット

に話しかけると、マリウスは立ち去る） 

SCÈNE 2 

JEAN VALJEAN – COSETTE 
第⼆場 

 

Année 1831. À Paris. 

 

JEAN VALJEAN — Cosette. 

 

COSETTE — Oui, père ? 

 

JEAN VALJEAN — Quelle soirée paisible, tu ne trouves pas ? 

 

 

1831年。パリ。 

 

バルジャン ̶ コゼットや。 

 

コゼット ̶ はい。 

 

バルジャン ̶ 静かな夕方だね。 
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COSETTE — Oui, c’est bien vrai ! 

 

JEAN VALJEAN — Cosette... 

 

COSETTE — Oui ? 

 

JEAN VALJEAN — Ne te sens-tu pas seule sans ta mère ? 

 

COSETTE — Non, père, car vous êtes avec moi ! 

 

JEAN VALJEAN — Cette vie ne te rend-elle pas triste ? 

 

COSETTE — Pas du tout, père ! Mais... parfois il m’arrive 

de rêver encore des Thénardier. Et je suis prise d’effroi... 

 

 

JEAN VALJEAN — Ah bon ? Je t’ai décidément créé bien des 

soucis. 

 

COSETTE — Père, la nuit dernière, j’ai rencontré ma mère 

en songe. Elle avait deux grandes ailes dans le dos. Ma mère 

de son vivant a-t-elle touché à la sainteté ? 

 

JEAN VALJEAN — Par le martyre... C’était une personne 

pure qui a donné sa vie pour la cause de l’humanité. Quelle 

gâchis... 

 

COSETTE — Père... 

 

JEAN VALJEAN — Tu pleures parfois, n’est-ce pas ? 

 

COSETTE — Non. Je suis vraiment heureuse, croyez-moi ! 

 

JEAN VALJEAN — Tu le crois vraiment ? 

 

COSETTE — Bien sûr ! Vous m’aimez à un point tel que cela 

compense l’amour que ma mère n’a pas pu me donner. 

C’est pour cela que je me sens la plus heureuse des filles. 

 

JEAN VALJEAN — Ma Cosette ! Moi aussi, je suis heureux ! 

コゼット ̶ 本当に穏やかですこと！ 

 

バルジャン ̶ ……コゼット。 

 

コゼット ̶ はい。 

 

バルジャン ̶ お前は寂しくはないか。 

 

コゼット ̶ いいえ、お父様がおそばにいらっしゃいますもの！ 

 

バルジャン ̶ 今まで悲しいことはなかったかい。 

 

コゼット ̶ いいえ、少しもありませんでしたわ。けれど……テナ

ルディエの旦那様やおかみさんを夢に見て泣いたことがありまし

たわ。恐ろしくて……。 

 

バルジャン ̶ そうかい。お前には本当に苦労をかけたね。 

 

 

コゼット ̶ お父様、昨夜、私、夢でお母様にお会いしましたの。お

母様は大きな羽を肩にふたつつけていらっしゃいましたわ。お母

様はこの世に生きていらっしゃるとき聖母様でしたの？ 

 

バルジャン ̶ ……人の道のために命を捧げた清い方でした。本当に

哀れな……。 

 

 

コゼット ̶ お父様……。 

 

バルジャン ̶ お前は時々泣いているね。 

 

コゼット ̶ いいえ。でも、私は幸せよ。 

 

バルジャン ̶ お前、本当にそう思っているのかい。 

 

コゼット ̶ お父様がお母様の分まで可愛がってくださいますも

の。私はこんなに幸福なのよ。 

 

 

バルジャン ̶ コゼット！私も幸せだよ。（夕方の鐘が鳴る）さあ、
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(Les vêpres sonnent.) Viens, Cosette, rentrons avant qu’il 

ne fasse trop froid. (Tous les deux quittent la scène. Cosette 

oublie son mouchoir.) 

 

コゼット。冷たい風の吹かないうちに帰ろう。 

（二人、退場。コゼットは帰るときにハンカチを忘れていく） 

 

SCÈNE 3 

MARIUS – ENJOLRAS – ÉPONINE 
第三場 

 

Année 1831. Dans la masure Gorbeau (chambre de 

Marius). 

 

MARIUS — Entrez. 

 

ENJOLRAS — Ah, te voilà ! Je croyais que tu étais déjà au 

jardin du Luxembourg. J’étais dans le coin et je me suis dit 

que j’allais passer. Mais tu as l’air terriblement déprimé. Eh 

bien, ça ne s’est pas bien passé au parc ? 

 

MARIUS — Enjolras, j’ai décidé de ne plus y aller. 

 

 

ENJOLRAS — Ah bon ? Tu as donc renoncé à ce monsieur 

Fauchelevent et à cette demoiselle ? 

 

MARIUS — Mais voyons, que dis-tu là ? Qui t’a parlé de 

monsieur Fauchelevent et de sa fille ? Comment se fait-il 

que tu sois au courant ? 

 

ENJOLRAS — Mais... c’est toi qui m’en as parlé ! Tu m’as 

dit que tu regardes mademoiselle tous les jours sur cette 

allée et que finalement elle aussi t’a remarqué. Et que, un 

autre jour, tu as ramassé le mouchoir qu’elle avait laissé 

tomber, et que tu étais tout heureux et excité comme si tu 

avais ramassé la robe d’un ange. Qu’est-ce qui s’est donc 

passé avec ce mouchoir avec la lettre U brodée dessus ? 

 

MARIUS — Je l’ai toujours. Mais depuis lors, je ne les ai 

plus revus dans cette allée du jardin du Luxembourg. 

 

 

ENJOLRAS — Eh bien, arrête de déprimer. Allez, ressaisis-

 

1831年。ゴルボー屋敷（マリウスの部屋）。 

 

 

マリウス ̶ 入りたまえ。 

 

アンジョルラス ̶ やあ、いたね。君はもうリュクサンブール公園へ

行っている時間だとは思ったが、近くへ来たから寄ってみた。だ

が、馬鹿に沈んでいるじゃないか。さては、あの小道の首尾が悪か

ったんだな。 

 

マリウス ̶ アンジョルラスくん、僕はもうリュクサンブールへは

行かないことにした。 

 

アンジョルラス ̶ へえ、じゃあ、あのフォーシュルヴァン氏とお嬢

さんを見限ってしまったのかい。 

 

マリウス ̶ 馬鹿を言うなよ。フォーシュルヴァン氏のことなんて

誰が言ったんだい。どうして君が知っているんだい。 

 

 

アンジョルラス ̶ 君がこの前言っていたんじゃないか。毎日あの小

道で会って、やっと見つけてもらえたらしいということを。そし

て、いつかは、あの人たちが落としたらしいハンカチを拾って、ま

るで天使の衣でも拾ったように、すっかり嬉しがってのぼせ上っ

ていたじゃないか。あの、Uの字のついているハンカチはどうした

んだい。 

 

 

マリウス ̶ あのハンカチは持っている。だが、そのあと何度行っ

てもリュクサンブールのあの小道にあの人たちの姿は見えないん

だよ。 

 

アンジョルラス ̶ まあそう気を落とすなよ。さあ、気を引き立てて
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toi ! Viens donc au rassemblement des Amis de l’ABC ce 

soir. L’amour c’est bien, mais c’est pour une plus grande 

cause qu’on se bat. 

 

MARIUS — L’instauration de la République. Oui, c’est ça 

notre rêve. 

 

ENJOLRAS — Oui, parfaitement. L’heure où nous sommes 

est une heure sombre ; mais ce sont là le terrible prix à payer 

pour garantir l’avenir. La révolution est un péage. Marius, 

le dix-neuvième siècle est grand, mais le vingtième siècle 

sera heureux. Alors plus rien de semblable à la vieille 

histoire ; on n’aura plus à craindre, comme aujourd’hui, ni 

conquête, ni invasion, ni usurpation, ni rivalité entre nations 

armées, ni disparition de civilisation dépendant du mariage 

d’un roi, ni naissance dans les tyrannies héréditaires, ni 

partage de peuples en congrès, ni démembrement par 

écroulement de dynastie, ni combat frontal entre deux 

religions, comme deux boucs de l’ombre, sur le pont de 

l’infini. C’est un nouveau monde que nous devons 

construire. 

 

MARIUS — C’est bien vrai ! La pauvreté et les orphelins 

affluent dans les rues de notre pays. Ce pays, il faut que 

nous le changions ! 

 

ENJOLRAS — Tu manques terriblement à tes camarades qui 

ne t’ont pas vu depuis longtemps. 

 

MARIUS — Merci, oui... (On frappe à la porte.) Madame 

Burgon ? 

 

ÉPONINE — Pardonnez-moi, messieurs. C’est moi, 

Éponine. 

 

MARIUS — Que voulez-vous ? 

 

ÉPONINE — J’aimerais vous parler, mais vous êtes occupé, 

n’est-ce pas ? Alors, ce n’est pas grave. Je reviendrai. 

J’habite à côté. 

これから表へ出てみないか。どうだ、これから気を取り直してア・

べ・セーの集会にでも来ないか。恋も悪くはないが、僕らにはもっ

と大きな使命があるんだ。 

 

マリウス ̶ 共和政の樹立だろう。僕らの悲願だ。 

 

 

アンジョルラス ̶ その通り。僕らがいる現在の時代は、陰惨な時代

だ。だがそれは未来を贖うべき恐ろしい代償だ。革命というのはひ

とつの税金だ。マリウス、19 世紀は偉大だ、しかし 20 世紀は幸

福であるだろう。20 世紀にはもはや、古い歴史に見えるようなも

のはひとつもないだろう。征服、侵略、掠奪、国民同士の武力戦争、

諸国の王族同士の婚姻による文化の障害、世襲のように暴政を続

ける王子の誕生、会議による民衆の分割、それらももはや恐るるに

足りないだろう。そういうより良い社会を、僕らは作らなければな

らないんだ。 

 

 

 

 

 

 

マリウス ̶ よくわかっているよ。パリは不良少年や貧しい人で溢

れている。この国は今、再び生まれ変わらなくてはならないんだ。 

 

 

アンジョルラス ̶ 同志も君には久しく会わないから、ひどく会いた

がっているぞ。 

 

マリウス ̶ うん、ありがとう。そうだな……(戸を叩く音に）ビュ

ルゴン婆さんかい？ 

 

エポニーヌ ̶ ごめんなさい。 

 

 

マリウス ̶ 何かご用ですか。 

 

エポニーヌ ̶ あの、ちょっとお話があるんですけど。お客様でしょ

う。だからあたし、また参りますわ。あたし、お隣にいるんですも

の。 
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ENJOLRAS — Oh mais restez, mademoiselle. Je vais rentrer. 

Vous pouvez lui parler maintenant. Salut, Marius. On se 

voit au rassemblement ce soir. 

 

 

MARIUS — Certainement. Salue nos camarades pour moi. 

 

ENJOLRAS — D’accord. À tout à heure ! 

 

 

アンジョルラス ̶ ああお嬢さん、ちょっと待ってください。僕はも

う帰るところなんですよ。彼に用があるのなら話していきなさい。

……じゃあ君、失敬するよ。本当に、後から良かったら集会へ来な

いか。 

 

マリウス ̶ 後で行くかもしれない。同志によろしく。 

 

アンジョルラス ̶ ああ、さようなら。また来るよ。 

 

SCÈNE 4 

MARIUS – ÉPONINE 

第四場 

 

Année 1831. Dans la masure Gorbeau (chambre de 

Marius). 

 

MARIUS — Que voulez-vous, mademoiselle? 

 

ÉPONINE — C’est une lettre pour vous, monsieur Marius. 

 

MARIUS — Pour moi ? 

 

ÉPONINE — Oui, lisez-la tout de suite. Qu’est-ce que ça 

dit ? 

 

MARIUS — « Mon aimable voisin, cher jeune homme ! J’ai 

appris vos bontés pour moi, que vous avez payé mon terme 

il y a six mois. Je vous bénis, jeune homme. Ma fille 

Éponine vous dira que nous sommes sans un morceau de 

pain depuis deux jours, trois personnes, et mon épouse 

malade. Thénardier » Est-ce que c’est votre père qui l’a 

écrite ? 

 

ÉPONINE — Oui. Oh, vous avez un miroir ? Ah ! des livres ! 

Je sais lire, moi. Et je sais écrire aussi ! Nous avons reçu de 

l’éducation, ma sœur et moi. Nous n’avons pas toujours été 

comme nous sommes. Savez-vous, monsieur Marius, que 

vous êtes très joli garçon ? 

 

MARIUS — ... 

 

1831年。ゴルボー屋敷（マリウスの部屋）。 

 

 

マリウス ̶ 用というのは何ですか。 

 

エポニーヌ ̶ マリウスさん、手紙を持ってきたのよ。 

 

マリウス ̶ 僕にですか？ 

 

エポニーヌ ̶ ええ、すぐ読んでくださいな。何と書いてあって？ 

 

 

マリウス ̶ ……『隣の親切なる青年よ、小生は貴下が6か月前小生

の家賃を払い下され候ご好意を聞き及び候。小生は貴下の幸福を

祈り候。小生は一家三人にて、この一週間一金のパンすらなくしか

も家内は病気にかかりおり候こと、万事は娘のエポニーヌよりお

聞き取り下されたく候。テナルディエ』……これはあなたのお父さ

んが書いたのですか。 

 

 

エポニーヌ ̶ ええ、そうよ。あら、鏡があるのね。あら、本もある

のね。あたし、読むこともできるのよ。それから、書くことだって

できるわ。あたしは学問をしたのよ。あたしだって、前からこんな

じゃなかったのよ。……マリウスさん、あなたは自分が大変いい男

なのを知っている？ 

 

マリウス ̶ ……。 
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ÉPONINE — Vous ne faites pas attention à moi, mais je vous 

connais, monsieur Marius. Je vous rencontre ici dans 

l’escalier. Cela vous va très bien, vos cheveux ébouriffés. 

 

MARIUS — Mademoiselle, j’ai là un paquet qui est, je crois, 

à vous. Permettez-moi de vous le remettre. 

 

ÉPONINE — Eh bien, où était-ce ? 

 

MARIUS — Je l’ai ramassé sur le boulevard. 

 

ÉPONINE — Je l’ai cherché partout ! Dieu de Dieu ! Et 

c’était vous qui l’aviez trouvé ! Voyez-vous, il a tombé 

quand je courais. Tiens ! la lettre pour le petit vieux qui va 

à la messe. Mais au fait, c’est l’heure. Je vais la lui porter. 

Il nous donnera peut-être de quoi déjeuner. Savez-vous ce 

que cela fera si nous déjeunons aujourd’hui ? Cela fera que 

nous aurons eu notre déjeuner d’avant-hier, notre dîner 

d’avant-hier, notre déjeuner d’hier, notre dîner d’hier, tout 

ça en une seule fois, ce matin. Mais je m’en fiche ; je 

mangerai jusqu’à ce que mon estomac soit plein ! 

  

MARIUS — Mademoiselle, attendez un instant, je vous prie. 

 

ÉPONINE — Souvent le soir je m’en vais. Parfois, je ne 

rentre pas de la nuit. Avant d’être ici, l’autre hiver nous 

avions élu domicile sous les arches des ponts. On se serrait 

pour ne pas geler. L’eau, comme c’est triste ! Chaque fois 

que je pensais à me noyer, je me disais : « Non, l’eau est 

trop froide. » Quand on n’a pas mangé, ce n’est pas drôle 

du tout. 

 

MARIUS — (Il sort cinq francs de sa poche alors 

qu’Éponine lui parle.) Eh bien, prenez ça ! Disons que ce 

sera pour votre petit-déjeuner. 

 

ÉPONINE — Comme c’est aimable à vous ! Oh, le soleil 

brille. Cinq francs ! Mais non, ceux sont eux qui reluisent ! 

Vous êtes si bon. Je suis folle de vous. Mais bon, dans 

 

エポニーヌ ̶ あなたはあたしを気にも留めないけれど、あたしは

あなたを知っているわ。ここでもよく階段のところで会ったわ。あ

なた、そう髪の毛を散らしてるところがよく似合うわ。 

 

マリウス ̶ お嬢さん、たぶんあなたのらしい包みがここにありま

す。あなたにお返ししましょう。 

 

エポニーヌ ̶ まあ、これどこにあったの？ 

 

マリウス ̶ 道で拾ったんです。 

 

エポニーヌ ̶ まあありがたい。あちこち探したのよ。ほんとに、ど

のくらい探したでしょう。あなたが拾ってくださったのね。走った

時に落としたのよ。ああ、そう、これはサン・ジャック会堂のミサ

へ行く慈善家の爺さんへやる手紙よ。ちょうど時間だわ。あたし、

持って行ってこよう。朝ごはんが食べられるくらいはもらえるか

もしれないから。今日の朝ご飯はあたしたちにとってなんだか、あ

なたにわかる？一昨日の朝ご飯と、一昨日の晩ご飯と、昨日の朝ご

飯と、昨日の晩ご飯と、それだけをみんな一緒に食べることになる

のよ。構いやしない、お腹がはち切れるほど食べてやるわ。 

 

 

マリウス ̶ お嬢さん、ちょっと待っておくれ。 

 

エポニーヌ ̶ あたしはよく晩に出かけていくの。何度も帰ってこ

ないこともあるわ。ここに来る前、去年の冬は橋の下に住んでたの

よ。冷え切ってしまわないように、みんな重なり合って寝たわ。水

ってほんとに悲しいものね。身を投げようかとも思ったけれど、で

もあんまり寒そうだからと、何度も思い直したの。なんにも食べな

いでいると、ほんとに嫌なものよ。 

 

 

マリウス ̶ （エポニーヌが話している間に懐から5フランを取り出

す）さあ、それならこれだけ持って行って、朝ごはんにでもしてく

ださい。 

 

エポニーヌ ̶ まあありがたい！おひさまが照ってる！5フラン！

光ってるわ！あなたは親切な方ね。あたし、あなたに夢中よ。でも

とにかく、あの爺さんを探しに行ってみよう。じゃあ、またね、マ
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l’immédiat, allons chercher le vieux. À tout à l’heure, 

monsieur Marius. 

 

リウスさん。 

 

SCÈNE 5 

ÉPONINE – M. THÉNARDIER – Mme THÉNARDIER 

JEAN VALJEAN – COSETTE 

第五場 

 

Année 1831. Dans la masure Gorbeau (chambre de 

Marius). 

 

ÉPONINE — Il arrive ! 

 

M. THÉNARDIER — Qui ça ? 

 

ÉPONINE — Le monsieur de l’église Saint-Jacques. 

 

M. THÉNARDIER — Le philanthrope ? Le petit vieux ? 

 

ÉPONINE — Oui. 

 

Mme. THÉNARDIER — Et il vient vraiment ? 

 

ÉPONINE — Il est en train d’arriver. Il me suit. 

 

M. THÉNARDIER — Tu es sûre ?  

 

ÉPONINE — J’en suis sûre. Il arrive en fiacre. 

 

Mme THÉNARDIER — En fiacre ? Eh ben mazette, c’est donc 

Rothschild ? 

 

M. THÉNARDIER — Et qu’est-ce qui te dit qu’il viendra ?  

 

ÉPONINE — Je viens de voir son fiacre qui arrivait rue du 

Petit-Banquier. C’est ce qui fait que j’ai couru. 

 

M. THÉNARDIER — Bravo, tu es vraiment une fille brillante. 

(À ce moment-là, on entend frapper à la porte.) Entrez, 

monsieur ! Daignez entrer, mon estimable bienfaiteur, ainsi 

que sa charmante enfant. 

 

1831年。ゴルボー屋敷（マリウスの部屋）。 

 

 

エポニーヌ ̶ 父さん、来るわよ。 

 

テナルディエ ̶ 誰が？ 

 

エポニーヌ ̶ あの旦那がよ。サン・ジャック会堂の。 

 

テナルディエ ̶ あの慈善家の爺さんが？ 

 

エポニーヌ ̶ そうよ。 

 

テナルディエ夫人 ̶ ほんとに来るのかい。 

 

エポニーヌ ̶ 今、あたしの後から来るのよ。 

 

テナルディエ ̶ 確かに来るのか。 

 

エポニーヌ ̶ ええ、確かよ。辻馬車で来るわ。 

 

テナルディエ夫人 ̶ 辻馬車で？まるでロスチャイルドみたいだね。 

 

 

テナルディエ ̶ でも、どうしてきっと来ることがわかるんだ。 

 

エポニーヌ ̶ 馬車がバンキエ街へ来るのを見たのよ。だから走っ

て来たのさ。 

 

テナルディエ ̶ よし、お前は利口な娘だ。（その時、戸を叩く音が

する）さあ、どうぞお入りください、ご親切な旦那。また、美しい

お嬢さんを……。 
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JEAN VALJEAN — Vous trouverez dans ce paquet des 

vêtements neufs, des bas et des couvertures en laine. 

 

M. THÉNARDIER — Notre angélique bienfaiteur nous 

comble. 

 

COSETTE — Il paraît si sombre. 

 

JEAN VALJEAN — Oui. 

 

M. THÉNARDIER — Hein ? Qu’est-ce que je disais ? Des 

nippes ! pas d’argent. Ah ces nantis, ils sont bien tous les 

mêmes ! Au fait, comment ai-je appelé ce vieil homme dans 

la lettre que je lui ai remise ? 

 

Mme THÉNARDIER — Fabantou. 

 

JEAN VALJEAN — Je vois que vous êtes bien à plaindre, 

monsieur... 

 

M. THÉNARDIER — Fabantou. Je m’appelle Fabantou. 

 

JEAN VALJEAN — Monsieur Fabantou, oui, c’est bien cela ; 

je me rappelle. 

 

M. THÉNARDIER — Voyez, monsieur ! je n’ai, moi, pour 

tout vêtement qu’une chemise de ma femme ! et toute 

déchirée au plein cœur de l’hiver. Je ne puis sortir faute 

d’habit. Eh bien, monsieur, mon digne monsieur, savez-

vous ce qui va se passer demain ? Demain, c’est le dernier 

délai que m’a donné mon propriétaire. Voilà, monsieur. Je 

dois quatre termes, une année ! c’est-à-dire une soixantaine 

de francs. 

 

JEAN VALJEAN — Monsieur Fabantou, je n’ai plus que ces 

cinq francs sur moi, mais je vais reconduire ma fille à la 

maison et je reviendrai ce soir. N’est-ce pas ce soir que vous 

devez payer ? 

 

 

バルジャン ̶ さあ、この包みの中に新しい服と靴下と毛布とが入

っています。 

 

テナルディエ ̶ 実に神様のように慈悲深いお方、いろいろと有難う

存じます。 

 

コゼット ̶ ずいぶん暗いのね。 

 

バルジャン ̶ うん。 

 

テナルディエ ̶ ふん、俺が言った通りじゃねえか。ぼろだけで、金

は一文もくれねえ。金持ちはみんなそうだ。ところで、この老いぼ

れにやった手紙にゃ、こっちの名前は何としておいたっけな。 

 

 

テナルディエ夫人 ̶ ファバントーだよ！ 

 

バルジャン ̶ なるほどお気の毒です。ええと……。 

 

 

テナルディエ ̶ ファバントーと申します。 

 

バルジャン ̶ ファバントーさん。ああ、なるほどそうでしたな。え

え、覚えています。 

 

テナルディエ ̶ 旦那、ご覧の通り、私は着るものとては家内のシャ

ツ1枚のみでございまして、それもこの冬の最中にすっかり破けて

います。服がないので外にも出られません。旦那様、旦那様は私ど

もが明日どんなことになるかご存じでもございますまい。家主に

待ってもらった最後の日でございます。旦那様、4期分の、1年分の

借りがあるのでございまして、60フランになっております。 

 

 

 

バルジャン ̶ ファバントーさん、私は今5フランばかりしか持ち合

わせがないが、一度娘を連れて帰り、今晩またやってきましょう。

払わなければならないというのは今晩のことですね。 
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Mme. THÉNARDIER — Oui, mon respectable monsieur. À 

huit heures, je dois être chez mon propriétaire. 

 

JEAN VALJEAN — Je serai ici à six heures, et je vous 

apporterai les soixante francs. 

 

M. THÉNARDIER — Vraiment, vous êtes mon bienfaiteur ! 

 

JEAN VALJEAN — À ce soir, mes amis, à six heures précises.  

 

テナルディエ夫人 ̶ さようでございます、旦那様。尊い旦那様、8時

には家主のところへ持って参らねばなりません。 

 

バルジャン ̶ では6時にやってきます。そして、60フラン持ってき

ましょう。 

 

テナルディエ ̶ 本当に親切な旦那さま。 

 

バルジャン ̶ では、また6時に。 

 

SCÈNE 6 

MARIUS – ÉPONINE 
第六場 

 

Année 1831. Dans la masure Gorbeau (chambre de 

Marius). 

 

MARIUS — (On frappe à la porte.) Qu’est-ce que c’est ? Qui 

est là ? Ah... c’est vous ? Que me voulez-vous ? 

 

ÉPONINE — Monsieur Marius, vous avez l’air triste. Qu’est-

ce que vous avez ? 

 

MARIUS — Moi ? Mais, rien. 

 

ÉPONINE — Si ! 

 

MARIUS — Non, vraiment. 

 

ÉPONINE — Je vous dis que si ! 

 

MARIUS — Laissez-moi tranquille ! 

 

ÉPONINE — Tenez, vous avez tort. Bien que vous ne soyez 

pas riche, vous avez été généreux ce matin. Je peux vous 

aider, comme j’aide mon père. Je peux apporter des lettres, 

aller chez les gens, demander autour de moi, savoir où ils 

sont, suivre leur trace. Je peux faire ça, moi aussi. Allez, 

dites-moi de quoi il s’agit. 

 

MARIUS — Écoutez, vous avez amené ici ce vieux monsieur 

 

1831年。ゴルボー屋敷（マリウスの部屋）。 

 

 

マリウス ̶ （戸を叩く音に）誰だい？……ああ、君か。何か用です

か。 

 

エポニーヌ ̶ マリウスさん、あなたはふさいでるわね。どうした

の？ 

 

マリウス ̶ 僕が！僕はどうもしません。 

 

エポニーヌ ̶ いいえ。 

 

マリウス ̶ 本当です。 

 

エポニーヌ ̶ いいえ、きっとそうだわ。 

 

マリウス ̶ 構わないでください。 

 

エポニーヌ ̶ ねえ、あなたは間違ってるわ。あなたの手伝いぐらい

あたしにもできるわ、あたしは父さんの用を助けてるんだもの。手

紙を持っていくとか、人の家へいくとか、方々尋ね回るとか、居所

をさがすとか、人の跡をつけるとか、そんなことならあたしにもで

きるわよ。ねえ、何のことだかあたしに言って下さいな。 

 

 

マリウス ̶ 聞いておくれ……。君は今朝あのお爺さんと、あの……
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avec sa fille... 

 

ÉPONINE — Oui, et alors ? 

 

MARIUS — Connaissez-vous leur adresse ? 

 

ÉPONINE — Non. 

 

MARIUS — Trouvez-la-moi ! 

 

ÉPONINE — C’est là ce que vous voulez ? 

 

MARIUS — Oui. 

 

ÉPONINE — Est-ce que vous les connaissez ? 

 

MARIUS — Non. 

 

ÉPONINE — Donc, cette fille, vous ne la connaissez pas, 

mais vous voulez la connaître. C’est bien ça ? 

 

MARIUS — Enfin peu importe ! Si vous parvenez à me 

trouver l’adresse du père et de la fille, alors je vous 

témoignerai ma reconnaissance comme il se doit. 

 

ÉPONINE — Et, qu’est-ce que vous me donnerez ? 

 

MARIUS — Tout ce que tu voudras ! 

 

ÉPONINE — Hein ? Tout ce que je voudrai ? 

 

MARIUS — Oui. 

 

ÉPONINE — Vous l’aurez, cette adresse. Je m’en vais la 

chercher sur-le-champ. Mais y-a-t-il autre chose que vous 

voulez ? 

 

MARIUS — Pour l’instant, non. 

 

ÉPONINE — Monsieur Marius, est-ce-que je peux rester ici 

娘さんを連れてきたんだろう。 

 

エポニーヌ ̶ ええ、そうよ。 

 

マリウス ̶ 君はあの人たちの住所を知っているのかい。 

 

エポニーヌ ̶ いいえ。 

 

マリウス ̶ それを僕のために探し出してきてほしいんだ。 

 

エポニーヌ ̶ まあ、あなたの用ってのはそんなことなの。 

 

マリウス ̶ ああ。 

 

エポニーヌ ̶ あなた、あの人たちをご存じなの？ 

 

マリウス ̶ いや。 

 

エポニーヌ ̶ じゃあ、あの娘さんをご存じないのね。そして、これ

から知り合いになりたいと仰るのね。 

 

マリウス ̶ まあ何でもいいから、それを見つけてくれれば、僕は

本当に感謝するんだが。 

 

 

エポニーヌ ̶ それであたしに何をくださるの。 

 

マリウス ̶ 何でも望み通りのものを。 

 

エポニーヌ ̶ えっ？あたしの望み通りのものを？ 

 

マリウス ̶ ああ。 

 

エポニーヌ ̶ じゃあ、きっと探し出してくるわ。これからでも行っ

てすぐに探し始めてあげるわ。だけど、それきり他に用はないの？ 

 

 

マリウス ̶ ああ、差し当たってはない。 

 

エポニーヌ ̶ でもマリウスさん、もう少しここにいてもいいでし
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encore un peu ? 

 

MARIUS — Oui, vous êtes ici chez vous. C’est à moi de 

partir. Au revoir. Je compte sur vous. 

 

ÉPONINE — Mais, monsieur Marius, pourquoi vous 

dépêchez-vous comme ça ? Vous ne pouvez pas rester ici 

avec moi un peu plus ? 

 

MARIUS — Maintenant, non. Mais, on peut se voir 

n’importe quand. À plus tard ! (Marius enfile sa chevalière 

et sort.) 

 

ょう。 

 

マリウス ̶ ええ、ここは君の家だ。僕こそ行こう。さよなら。では

頼んだよ。 

 

エポニーヌ ̶ あらマリウスさん、そんなに早く行かなくたってい

いじゃないの。もう少しいてよ。 

 

 

マリウス ̶ いや、またいつでも来ます。さようなら。（紋章をつけ

て出ていく） 

 

SCÈNE 7 

ENJOLRAS – GAVROCHE – COMBEFERRE  ̶ COURFEYRAC 

JOLY – GRANTAIRE – LES FEMMES – LES JEUNES 

第七場 

 

Année 1831. À Paris. 

 

GAVROCHE — (De jeunes filles à de jeunes garçons.) Les 

rentiers, comme c’est gras ! Ça se gave. Ça patauge dans 

les bons dîners. Demandez-leur ce qu’ils font de leur 

argent. Ils n’en savent rien. Ils le mangent, quoi ! Les 

bourgeois n’ont qu’à se bien tenir, je vais leur éternuer des 

couplets subversifs. Qu’est-ce que c’est que les 

mouchards ? Des chiens. Avec ça, je voudrais bien en avoir 

un à mon pistolet. En avant les gars ! Qu’un sang impur 

abreuve nos sillons ! Je donne mes jours pour la patrie. Vive 

la joie ! Battons-nous, sacrebleu ! J’en ai assez du 

despotisme. 

 

FEMME 1 — En voilà encore un scélérat ! Qu’est-ce qu’il a 

donc à son moignon ? Un pistolet ?  

 

FEMME 2 — Comment voulez-vous que fasse le 

gouvernement avec des garnements qui ne savent plus 

qu’inventer pour déranger le monde, quand on commençait 

à être un peu tranquille après tous les malheurs qu’on a eu. 

Et tout ça va encore renchérir le coût du tabac. Quelle 

infamie ! 

 

1831年。パリ。 

 

ガヴローシュ ̶ （若い女と男に）金持ちってやつは妙に太ってやが

るな。奴ら、酒を飲んでやがる。うまい飯の中に転がってやがるん

だろう。一体、その金を何にするのか聞きてえもんだ。自分でも知

らねえって？きっと金を食うんだろう。金持ちどもは用心しろ、今

にひっくり返してやるぞ。警察が何だい。犬じゃねえか。ピストル

でひっぱたいてやるさ。さあ、みんな、汚え血でドブをいっぱいに

しろ。俺は国のために身をくれてやらあ。ああ、面白い。さあみん

な、戦争だ！もう圧政はたくさんだ！ 

 

 

 

 

女１ ̶ ああ、ここにまたごろつきがいるよ。何の切れ端を持って

るんだい？ピストルじゃないか。 

 

女２ ̶ こんな悪い奴ばかりいてなんでも邪魔ばかりして歩くん

だから、お上もやりきれやしないね。私たちは革命だの、戦争だの

と何度も騒動に出くわして、ようやく落ち着いたところだったの

に。また物は高くなるばかりでたまりゃしない。 
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FEMME 1 — Et je ne manquerai pas d’aller te voir te faire 

guillotiner, malfaiteur ! 

 

GAVROCHE — Tu as tort d’insulter les révolutionnaires, 

mère Coin-de-la-Borne. Ce pistolet-là, c’est dans ton 

intérêt. C’est pour que tu aies dans ta hotte plus de choses 

bonnes à manger. 

 

LES AMIS DE L’ABC — Vive la France ! (Ils se précipitent 

en masse.) 

 

COMBEFERRE — Les rouges, les rouges ! 

 

GRANTAIRE — Avoir peur ? Mais quel bourgeois ! 

 

GAVROCHE — Emmenez-moi aussi avec vous ! 

 

JOLY — Allez, viens donc ! 

 

ENJOLRAS — Mesdames, veuillez rentrer chez vous. 

 

FEMME 1 — Mais pourquoi donc ? 

 

ENJOLRAS — Parce qu’il va y avoir du tapage. 

 

JEUNE GARÇON — Peu importe. 

 

ENJOLRAS — Des coups de canon seront tirés aussi. 

 

JEUNE FILLE — Mais enfin, où allez-vous donc tous ? 

 

ENJOLRAS — Avec mes camarades, nous allons flanquer le 

gouvernement de Louis-Philippe par terre. 

 

JEUNE GARÇON — Bien volontiers ! 

 

COMBEFERRE — Pour la liberté ! 

 

COURFEYRAC — Pour le peuple ! 

 

女１ ̶ こんな奴は死刑にしちまうのが一番だよ。 

 

 

ガヴローシュ ̶ でもな、お前さんたち、革命を起こす奴を悪く言っ

ちゃいけねえよ。このピストルはあんたたちのために使うんだ。こ

りゃあな、あんたの懐にもっといいものが入るようにする道具な

んだ。 

 

学生たち ̶ フランス万歳！！（大勢で駆け込んでくる） 

 

 

コンブフェール ̶ 赤だ、赤だ。 

 

グランテール ̶ 怖がるなんておかしな市民だな。 

 

ガヴローシュ ̶ 俺も連れてってくれよ。 

 

ジョリー ̶ 一緒に来な。 

 

アンジョルラス ̶ ご婦人方、お家へお帰りなさい。 

 

女１ ̶ なぜだい？ 

 

アンジョルラス ̶ 騒ぎが始まりますから。 

 

若い男 ̶ それは結構だ。 

 

アンジョルラス ̶ 大砲も放ちます。 

 

若い女 ̶ 一体皆さん、どこへ行くのですか。 

 

アンジョルラス ̶ 我々同志はルイ・フィリップの政府を転覆させよ

うというのです。 

 

若い男 ̶ 至極よろしい。 

 

コンブフェール ̶ 自由のために！ 

 

クールフェラック ̶ 人民のために！ 
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JOLY — Pour la France ! 

 

JEUNE GARÇON — C’est magnifique. 

 

JEUNE FILLE — Emmenez-nous aussi avec vous ! 

 

LE PEUPLE — Vive la France ! Vive la France ! 

 

LE PEUPLE — À la volonté du peuple 

et à la santé du progrès, 

Remplis ton cœur d’un vin rebelle  

Et à demain, ami fidèle. 

Si ton cœur bat aussi fort  

Que le tambour dans le lointain, 

C’est que l’espoir existe encore pour le genre humain. 

 

Nous ferons d’une barricade 

Le symbole d’une ère qui commence. 

Nous partons en croisade 

Au cœur de la terre sainte de France. 

Nous sommes désormais 

Les guerriers d’une armée qui s’avance. 

 

À la volonté du peuple et à la santé du progrès, 

Remplis ton cœur d’un vin rebelle 

Et à demain, ami fidèle. 

Si ton cœur bat aussi fort 

Que le tambour dans le lointain, 

C’est que l’espoir existe encore 

Pour le genre humain. 

 

À la volonté du peuple, je fais don de ma volonté ; 

S’il faut mourir pour elle, moi, je veux être le premier : 

Le premier nom gravé 

Au marbre du monument d’espoir ! 

 

À la volonté du peuple et à la santé du progrès, 

Remplis ton cœur d’un vin rebelle 

Et à demain, ami fidèle. 

 

ジョリー ̶ フランスのために！ 

 

若い男 ̶ 誠に結構だ。 

 

若い女 ̶ 私たちも連れて行ってください。 

 

学生たち・ガヴローシュ・若い男女 ̶ 万歳！万歳！ 

 

民衆 ̶ 戦う者の歌が聞こえるか 

鼓動があのドラムと響き合えば 

新たに熱い命が始まる 

明日が来たとき そうさ明日が！ 

 

 

 

 

列に入れよ 我らの味方に 

砦の向こうに世界がある 

戦え それが自由への道！ 

 

 

 

 

戦う者の歌が聞こえるか 

鼓動があのドラムと響き合えば 

新たに熱い命が始まる 

明日が来たとき そうさ明日が！ 

 

 

 

 

悔いはしないな たとえ倒れても 

流す涙が潤す祖国を 

屍越えて拓け 明日のフランス！ 

 

 

戦う者の歌が聞こえるか 

鼓動があのドラムと響き合えば 

新たに熱い命が始まる 
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Si ton cœur bat aussi fort 

Que le tambour dans le lointain, 

C’est que l’espoir existe encore 

Pour le genre humain. 

 

明日が来たとき そうさ明日が！ 

 

ACTE IV 第四幕 

SCÈNE PREMIÈRE 

ÉPONINE – TOUSSAINT 
第⼀場 

 

Année 1832. Chez Jean Valjean. 

 

ÉPONINE — Bonsoir, madame. 

 

TOUSSAINT — Voilà, j’arrive ! Bonsoir. Que puis-je pour 

vous ? 

 

ÉPONINE — C’est moi, madame. 

 

TOUSSAINT — Ah, c’est toi, Éponine. 

 

ÉPONINE — Amenez donc mademoiselle ici. 

 

TOUSSAINT — Très bien. Je vais la chercher tout de suite. 

 

ÉPONINE — Dépêchez-vous, madame ! 

 

TOUSSAINT — Mais quelle jeune fille formidable ! 

 

ÉPONINE — Pourquoi donc ? 

 

TOUSSAINT — Parce que tu fais les entremetteuses malgré 

ton jeune âge. 

 

ÉPONINE — Ne dites pas de bêtise ! 

 

TOUSSAINT — Mais, on m’a aussi dit que tu aimais cet 

homme... 

 

ÉPONINE — Ne dites pas n’importe quoi ! 

 

1832年。バルジャンの家。 

 

エポニーヌ ̶ おばさん、おばさん。 

 

トゥーサン ̶ はい、はい。なに、ご用かね。 

 

 

エポニーヌ ̶ おばさん、あたしよ。 

 

トゥーサン ̶ お前さんか。エポニーヌ。 

 

エポニーヌ ̶ お連れしてきてよ。 

 

トゥーサン ̶ そうかい。ご苦労だね。いま迎えに行こうね。 

 

エポニーヌ ̶ 早く行ってよ、おばさん。 

 

トゥーサン ̶ お前は感心だよ。 

 

エポニーヌ ̶ なぜさ。 

 

トゥーサン ̶ 若い身で恋の取り持ちをするなんて…… 

 

 

エポニーヌ ̶ 馬鹿げてるね。 

 

トゥーサン ̶ なんでも、お前があの男に惚れてるとか……。 

 

 

エポニーヌ ̶ 冗談言いなよ。 
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TOUSSAINT — Éponine, même moi, quand j’étais jeune 

fille, je... 

 

ÉPONINE — Vous allez dire que vous étiez très populaire. 

À cette époque, vous pouviez encore avoir des rêves... 

 

TOUSSAINT — Pourquoi dis-tu cela ? 

 

ÉPONINE — Parce que c’est de l’histoire ancienne ! Ha, ha... 

(Toussaint part appeler Cosette dans la maison, laissant 

Éponine seule.) 

 

ÉPONINE —  

Mon histoire, c’est un rêve qui commence 

Dans les pages d’un conte de mon enfance 

Les yeux fermés, mon prince enfin m’enlace 

Et je prie pour que jamais son étreinte ne se défasse 

 

Avec lui, je ne suis plus la même 

J’aime la pluie et quand on se promène 

Nos deux ombres comme deux géants qui s’aiment 

S’allongent à nos pieds et vont se mirer dans la Seine 

 

Je sais bien que j’ai tout inventé 

Je sais bien qu’il n’est jamais à mes côtés 

Et pourtant, je continue à croire 

Qu’avec lui j’écris mon histoire 

 

Oui, je l’aime 

Mais comme les nuits sont courtes ! 

Au matin, il a repris sa route 

Et le monde redevenu le même 

A perdu ses couleurs et l’arc-en-ciel son diadème 

 

Oui, je l’aime 

Mais je suis seule au monde 

Toute ma vie, j’ai attendu une ombre 

Mon histoire est une coquille vide 

Un rêve plein de douceur 

 

トゥーサン ̶ ねえ、エポニーヌ。私も、これでも昔は…… 

 

 

エポニーヌ ̶ 昔は美人だったっていうんだろ。それじゃ、その頃は

世の中が鷹揚だったのよ。 

 

トゥーサン ̶ なぜさ。 

 

エポニーヌ ̶ おばさんに惚れるなんてさ。あははは……。 

（トゥーサンはコゼットを呼びに屋敷の中へ去り、エポニーヌが

一人残される） 

 

エポニーヌ ̶  

ひとりでも ふたりだわ 

いない人に抱かれて 

ひとり朝まで歩く 

道に迷えば見つけてくれるわ 

 

雨の歩道は銀色  

川も妖しく光る 

闇は樹に星明かり  

見えるのはどこまでもふたりだけ 

 

知ってる 夢見るだけ 

話し相手は自分だよ 

あの人何も知らない  

だけど道はある 

 

愛してる 

でも夜明けには いない 

川もただの川 

あの人いない世界は  

街も木もどこも他人ばかりよ 

 

愛しても思い知らされる 

一生夢見るだけさ 

あの人あたしをいらない  

幸せの世界に縁などない 
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Dont je n’ai jamais eu ma part 

 

Et je l’aime, oui, je l’aime 

Oui, je l’aime 

Toute seule dans mon histoire 

 

 

 

愛してる 

でもひとりさ 

 

SCÈNE 2 

MARIUS – COSETTE – TOUSSAINT 
第⼆場 

 

Année 1832. Chez Jean Valjean. 

 

COSETTE — 

Dans ma vie, je ne manque de rien, 

mais il manque quelqu'un qui devine 

Que soudain je ne suis plus la petite fille qui rêvait 

devant une poupée dans la vitrine. 

Et j'attends tout d'un prince dont je ne sais rien; 

Et je rêve de découvrir le monde en prenant sa main. 

 

Est-ce qu'il sait que j'existe?  

Est-ce qu'il m'a remarquée? 

Ou n'est-il qu'un doux songe et je vais m'éveiller. 

 

Dans ma vie, 

Je ne me sens plus seule; j'ai enfin un secret 

Et je prie 

Pour qu'il vienne dans ma vie 

 

MARIUS — Cosette ! Cosette ! 

 

COSETTE — Qui est là ? Répondez-moi ! Je reconnais votre 

voix. 

 

MARIUS — C’est votre Marius. Et qui chante là comme un 

oiseau ? 

 

COSETTE — C’est votre Cosette ! 

 

MARIUS — Venez donc, Cosette, la nuit n’attend plus que 

nous. (À sa nourrice.) Madame, monsieur Fauchelevent 

 

1832年。バルジャンの家。 

 

コゼット ̶  

いつも何か探してた私の人生  

いつも遠くから私呼んでる声があるの  

そして遥かな世界の歌は  

私を待つのでしょうか  

 

 

 

彼は知っているのかしら  

彼は同じ思いかしら  

 

 

そうよ  

私はもう独りじゃない  

どうぞ見つけ出して 

 

 

マリウス ̶ ああ、コゼットさん！ 

 

コゼット ̶ あなたはどなた？お返事をしてちょうだい！声はわか

っていますけれど。 

 

マリウス ̶ あなたのマリウス。で、小鳥のように歌っているあな

たは？ 

 

コゼット ̶ あなたのコゼット！ 

 

マリウス ̶ 早く出ていらっしゃい、コゼットさん。夜は私たちの

幸福な世界を待ち侘びています。(乳母に) お年寄りはもう休まれ
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s’est-il déjà endormi ? 

 

TOUSSAINT — Oui, il y a juste une demi-heure environ. 

 

MARIUS — Et il ne se doute encore de rien ? 

 

 

TOUSSAINT — Non, heureusement... (On entend le 

grondement des canons.) Qu’est-ce qui se passe ? 

 

MARIUS — Ah, ça commence. Ce sont les canons. 

 

TOUSSAINT — Quoi ? 

 

MARIUS — Paris se révolte ! 

 

TOUSSAINT — Comment... ? La révolution ? 

 

MARIUS — Mais n’en parlez pas à Cosette ! 

 

COSETTE — Monsieur Marius, 

 

MARIUS — Oui, Cosette ? 

 

COSETTE — (Grondement des canons.) Quel est ce bruit ? 

 

MARIUS — De l’orage. Probablement que Zeus est jaloux 

de nous. 

 

COSETTE — Est-ce déjà la saison des orages ? Le temps 

passe si vite. Cela fait déjà plus d’un mois que nous avons 

commencé à nous voir ici. 

 

MARIUS — Et cela fait déjà un an que je vous ai vue pour la 

première fois au jardin du Luxembourg ! De ce moment, je 

suis devenu fou de vous et n’ai eu qu’envie de vous. 

Comme je suis heureux que, grâce en partie à Éponine, un 

an plus tard, mes sentiments aient pu se concrétiser. 

 

COSETTE — Moi aussi, dès le jour où je vous ai entrevu au 

ましたか。 

 

トゥーサン ̶ はい。30分ばかり前にお休みになりました。 

 

マリウス ̶ まだ僕とコゼットさんの仲をお気づきになりません

か。 

 

トゥーサン ̶ 幸いに、まだご存じありません。(大砲の音が聞こえ

る)……おや、何でしょう？ 

 

マリウス ̶ ああ、始まった。大砲の音です。 

 

トゥーサン ̶ えっ！ 

 

マリウス ̶ パリに革命が起こったのです。 

 

トゥーサン ̶ ええっ！せ、せ、戦争が！ 

 

マリウス ̶ しっ、コゼットさんには知らせてはいけません。 

 

コゼット ̶ マリウスさん。 

 

マリウス ̶ コゼットさん。 

 

コゼット ̶ (大砲の音) あの物音は何でしょう？ 

 

マリウス ̶ 雷でしょう。雷が僕たちの中を妬んでいるのですよ、

きっと。 

 

コゼット ̶もう雷のなる時期になりましたかしら。早いものですわ

ね。あなたにここでお目にかかるようになってからもう一月余り

も経ちましたものね。 

 

マリウス ̶リュクサンブール公園で初めてあなたの姿を見てから1

年！それから僕は狂気のようになってあなたを求めました。それ

が、エポニーヌのおかげもあって、1年も経って僕の思いが実った

のですから、僕の嬉しさはどれほどだったでしょう。 

 

 

コゼット ̶私もあなたを公園でお見かけしてから魔術師に言葉を
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jardin, vous m’avez ensorcelée. Vous apparaissiez dans 

mes songes à n’en plus pouvoir dormir. Aujourd’hui, 

chaque jour est un rêve. Le souvenir de cette époque 

m’apparaît tantôt lointain, tantôt comme si c’était hier. 

 

MARIUS — Nous pensons ainsi l’un à l’autre comme ça 

chaque nuit, parce que nous rêvons vraiment l’un de l’autre. 

Le plus doux des rêves... 

 

COSETTE — Ah, un rêve dont on ne se réveille jamais. 

Écoutez ! Un petit oiseau chante là-bas. 

 

MARIUS — Cosette, même ces fleurs savent notre romance. 

 

 

COSETTE — Ah, mon cœur tremble de bonheur ! 

 

かけられたような気がしてなりませんでしたわ。あなたのお姿が、

幽霊のようにそれはそれは私を苦しめましたの。今は毎日夢のよ

うな気がしますわ。あの日々が時には遠い昔のように、時には昨日

のように思えます。 

 

マリウス ̶お互いにこうして毎晩思い合って、本当に夢を見ている

ようですからね。 

 

 

コゼット ̶ ああ、永遠に醒めない幸福な夢。あっ、小鳥が鳴いてい

ます。 

 

マリウス ̶ コゼットさん。僕たちが愛し合っていることは無心な

花も知っています。 

 

コゼット ̶ 私、嬉しいですわ。 

 

SCÈNE 3 

ÉPONINE – M. THÉNARDIER – BRUJON – BABET 

CLAQUESOUS – MONTPARNASSE 

第三場 

 

Année 1832. Chez Jean Valjean. 

 

CLAQUESOUS — C’est ici. C’est ici, je te dis ! 

 

BABET — Y a un cabot dans le jardin ? 

 

MONTPARNASSE — Je sais pas. En tout cas, j’ai emporté 

une boulette qui le ratatinera. 

 

M. THÉNARDIER — Tu n’as oublié le mastic pour briser la 

vitre de la fenêtre ? 

 

MONTPARNASSE — Oui. 

 

BRUJON — La grille est vieille. 

 

BABET — Tant mieux. Elle ne criblera pas tant sous le 

bastringue et ne sera pas si dure à faucher. 

 

 

1832年。バルジャンの家。 

 

クラクスー ̶ おい、ここだぜ。ここだよ。 

 

バベ ̶ 庭に犬がいるか。 

 

モンパルナス ̶ そりゃ知らないね。とにかく奴をやっつける弾は持

ってきた。 

 

テナルディエ ̶ 窓をこじ開ける時に使う漆喰は忘れていやしねえ

な。 

 

モンパルナス ̶ うん。大丈夫だ。 

 

ブリュジョン ̶ 柵は古いぜ。 

 

バベ ̶ こいつぁ嬉しいや、切るには音がせず、第一骨が折れなく

ていい。 
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CLAQUESOUS — Merde ! Y a un cabot. 

 

M. THÉNARDIER — Quelle est cette drôlesse ? 

 

BRUJON — Ta fille. C’est Éponine. 

 

BABET — (Regardant Éponine.) Quelle garce ! 

 

M. THÉNARDIER — Ah çà, qu’est-ce que tu fiches là ? 

Qu’est-ce que tu nous veux ?  

 

CLAQUESOUS — Es-tu folle ? Qu’est-ce que tu viens nous 

empêcher de travailler ? 

 

ÉPONINE — Je vous jure qu’il n'y a rien à faire dans cette 

maison-ci. 

 

MONTPARNASSE — Il n’y a que des femmes seules ? 

 

ÉPONINE — Non. Les habitants ont déménagé. 

 

BRUJON — Mais, les chandelles ne le sont pas toujours ! 

 

ÉPONINE — Eh bien, ces gens sont très pauvres. Leur 

baraque est vieille et ils n’ont pas un centime. 

 

M. THÉNARDIER — Va-t’en au diable ! Quand nous aurons 

mis la cave en haut et le grenier en bas, nous te dirons ce 

qu’il y a dedans. 

 

CLAQUESOUS — Et si ce sont des balles, des ronds ou des 

broques. 

 

MONTPARNASSE — Prends donc garde, tu vas te couper ! 

 

ÉPONINE — Vous voulez donc entrer dans cette maison ? 

 

BABET — Un peu, oui !  

 

M. THÉNARDIER — Venez les gars, tous ! 

クラクスー ̶ 畜生、犬がいやがる。 

 

テナルディエ ̶ おい、こいつはなんだ。 

 

ブリュジョン ̶ お前の娘だ。エポニーヌだ。 

 

バベ ̶ （エポニーヌを見つけて）薄気味の悪いアマだな。 

 

テナルディエ ̶ おい、なんだってそんなところにのそのそしてやが

るんだ。 

 

クラクスー ̶ 気でも狂ったか。俺たちの仕事を邪魔すると承知し

ねえぞ。 

 

エポニーヌ ̶ ここの家にはなんにもないのよ。 

 

 

モンパルナス ̶ 女だけで暮らしてるっていうじゃないか。 

 

エポニーヌ ̶ いいえ、もう引っ越しちゃったのよ。 

 

ブリュジョン ̶ だが蝋燭は引っ越さねえと見えるな。 

 

エポニーヌ ̶ あの人たちは貧乏人よ。汚い家にいて1サンチームの

お金だってありゃしないわ。 

 

テナルディエ ̶ 余計なことを言うな。家を逆さにして、床をてっぺ

んに屋根歌を下にして、その中に何があるか俺たちが教えてやら

あ。 

 

クラクスー ̶ そうだ、1フランだろうが1スーだろうが構うことは

ねえ。 

 

モンパルナス ̶ 気をつけないと怪我をするぞ。 

 

エポニーヌ ̶ じゃあ、あんたたちはこの家へ入るつもりだね。 

 

バベ ̶ まあそんなものだ。 

 

テナルディエ ̶ 野郎ども、みんな来い。 
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ÉPONINE — Les amis ! écoutez bien. Ce n’est pas ça. 

Maintenant je parle. Si vous touchez à cette grille, je hurle, 

je cogne aux portes, je réveille tout le monde, je vous fais 

empoigner tous les cinq. J’appelle les sergents de ville. 

 

M. THÉNARDIER — Mais, c’est qu’elle le ferait bien. 

 

ÉPONINE — À commencer par mon père. Pas si près, 

bonhomme ! 

 

MONTPARNASSE — Mais qu’est-ce qu’elle a donc, celle-là ? 

 

ÉPONINE — Comme vous voudrez, mais vous n’entrerez 

pas. Je ne suis pas la fille au chien, puisque je suis la fille 

au loup. Vous êtes cinq, qu’est-ce que cela me fait ? Vous 

êtes des hommes. Eh bien, je suis une femme. Vous ne me 

faites pas peur, allez. Je n’ai qu’à crier, on vient, patatras. 

Vous êtes cinq ; moi je suis tout le monde. 

 

M. THÉNARDIER — Ne parle pas si haut, ma fille !  

 

CLAQUESOUS — Tu n'as donc plus d’amitié pour ton père ? 

 

 

ÉPONINE — C’est lui qui n’a pas de cœur ! 

 

M. THÉNARDIER — Il faut pourtant que nous vivions, que 

nous mangions.... 

 

ÉPONINE — Crevez. (Elle hausse la voix.) 

 

M. THÉNARDIER — Chienne ! (Une alarme se fait entendre 

et le gang se disperse et s’enfuit.) 

 

 

エポニーヌ ̶ みんなお待ち。あたしは一人も入れないから。みんな

お聞き、もしこの柵へ手でもかけてごらん。あたしは大きな声を出

すよ。戸を叩いて人を起こすよ。あんたたちを捕らえさせてしまう

よ。警察を呼んで。 

 

テナルディエ ̶ こいつのことだからやりかねないな。 

 

エポニーヌ ̶ まず父さんが最初だよ。近くに来ちゃいけないよ。 

 

 

モンパルナス ̶ 奴、どうしたっていうんだろう。 

 

エポニーヌ ̶ あははは……。勝手にしな。だけどここへは入れない

よ。あたしは犬の娘じゃない。狼の娘だよ。あんたたちは５人いる

が、それが何さ。あんたたちは男さ。あたしは女だ。だけど怖かな

いよ。あたしが一声上げさえすれば人がやってきて、ことは決まっ

てしまう。あんたたち大の男が５人いたって、あたしの方には世界

中がついてるんだ。 

 

テナルディエ ̶ そんな大きな声を出しちゃいけねえ。 

 

クラクスー ̶ おい、お前はもう親父に親切な心は持っていねえの

か。 

 

エポニーヌ ̶ 父さんの方がよっぽど人が悪いわ。 

 

テナルディエ ̶ だが俺たちは生きていかなけりゃならねえからな。 

 

 

エポニーヌ ̶ 死んじまいなよ。（大声を上げる） 

 

テナルディエ ̶ この犬が！（警笛が聞こえ、一味は散り散りに逃げ

る） 

 

SCÈNE 4 

MARIUS – COSETTE – ÉPONINE 
第四場 

 

Année 1832. Chez Jean Valjean. 

 

 

1832年。バルジャンの家。 
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COSETTE — Monsieur Marius, le savez-vous ? Je m’appelle 

Euphrasie. 

 

MARIUS — Euphrasie ? Mais non, tu t’appelles Cosette. 

 

 

COSETTE — Oh ! Cosette est un assez vilain nom dont on 

m’a affublé comme cela quand j’étais petite. Mais mon vrai 

nom est Euphrasie. N’aimez-vous pas ce nom-là, 

Euphrasie ? 

 

MARIUS — Si mais... Cosette n’est pas vilain. 

 

COSETTE — Est-ce que vous le préférez à Euphrasie ? 

 

MARIUS — Oui. 

 

COSETTE — Alors moi aussi, je préfère Cosette. Vous 

pouvez m’appeler Cosette. D’ailleurs, c’est ainsi que mon 

père m’appelle. Mon père est un homme vraiment drôle et 

bon. Il n’allume pas le poêle même quand il fait froid. 

Quand je lui ai demandé pourquoi, il m’a répondu : 

« Cosette, il y a beaucoup de gens qui sont meilleurs que 

nous et qui n’ont pas de toit sur la tête ! » Mais nous, nous 

avons du chauffage à la maison. Quand je lui demande 

pourquoi et il me répond : « C’est parce que tu es une fille 

et un enfant. » Alors, pourquoi un homme devrait-il avoir 

froid et le cœur malade ? Mon père aime se promener. 

« Cosette, voudrais-tu aller visiter le jardin du 

Luxembourg ? Le jardin du Luxembourg... 

 

MARIUS — Le Luxembourg... 

 

 

COSETTE — Monsieur Marius... 

 

MARIUS — Oui ? 

 

COSETTE — Pourquoi restez-vous si silencieux ? Vous êtes 

beau, vous êtes élégant, vous avez de l’esprit, vous n’êtes 

コゼット ̶ ねえマリウスさん、あなた知ってらして？私の名はユ

ーフラジーというのよ。 

 

マリウス ̶ ユーフラジー？いえ、あなたの名はコゼットじゃあり

ませんか。 

 

コゼット ̶ ええ、でもコゼットっていうのはいやな名前じゃな

い？私の小さい時につけられた名なんですもの。本当の名はユー

フラジーっていうのよ。あなた、そういう名はお嫌い？ユーフラジ

ーっていうのは。 

 

マリウス ̶ それもいいですがコゼットだって悪くはありません。 

 

コゼット ̶ ユーフラジーよりその方がいいかしら？ 

 

マリウス ̶ ええ。 

 

コゼット ̶ なら私もコゼットの方がいいわ。コゼットと呼んでち

ょうだい。お父様もそう呼んでくださいますの。……お父様って

ね、本当に面白い良い方よ。お父様は寒中でもストーブをお焚きに

なりませんの。どうしてってお聞きしたら、「コゼットや、私より

良い人で、頭の上に屋根もない人がたくさんいるからね」って。

……でも、私の部屋は火があるでしょう。それはどうしてですって

言うと、「それはお前は女で子どもだからさ」っておっしゃるのよ。

では男は寒く心持を悪くしていなければならないのかしら。それ

からお父様は散歩がお好きよ。「コゼットや、リュクサンブールへ

行ってみたいかい」……リュクサンブール……。 

 

 

 

 

マリウス ̶ リュクサンブール……。 

 

 

コゼット ̶ マリウスさん。 

 

マリウス ̶ 何です？ 

 

コゼット ̶ あなたはなぜそう黙っていらっしゃるの？あなたはお

美しくて、そして利口で何もかもよくわかっていらっしゃるし学
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pas bête du tout, vous êtes bien plus savant que moi, mais 

je vous défie à ce mot-là : je vous aime ! Mais vous, vous 

ne m’aimez plus ! C’est bien ça ? 

 

MARIUS — Pourquoi dis-tu une chose pareille ? Je ne t’ai 

jamais oubliée, pas même une semaine. Et il n’y a pas un 

moment où je ne t’ai aimée. Cosette, je ne trouve pas les 

mots. J’ai une chose que je ne t’ai jamais dite. Je t’en 

demande pardon. En fait, je viens ici ce soir pour te dire au 

revoir. 

 

COSETTE — Comment ? 

 

MARIUS — Ne m’attends pas demain. 

 

COSETTE — Mais pourquoi ? 

 

MARIUS — Ne m’attends après-demain non plus. 

 

COSETTE — Oh ! Mais pourquoi donc ? Un jour sans vous 

voir ! mais c’est tout à fait impossible. 

 

MARIUS — Ne sois pas étonnée, Cosette ! 
 

COSETTE — Ne vous inquiétez pas. Je suis habituée aux 

drames. S’il vous plaît, dites-moi pourquoi. 

 

MARIUS — Je dois participer à la révolution. 

 

COSETTE — La révolution ! Vous ? 

 

MARIUS — Je suis membre des Amis de l’ABC. Pour la 

liberté, pour le peuple, pour la France, nous devons prendre 

les armes. 

 

COSETTE — Je comprends, monsieur Marius. Et je suis sûre 

que vous faites quelque chose de bien. 

 

MARIUS — Merci bien, Cosette. Je m’en vais sans regret. Je 

sens que ton amour inspire mon courage.  

問もおありですが、私は「あなたを愛する」っていう一言にはあな

たに決して負けないつもりなのよ。それなのにあなたは私がお嫌

になったのでしょう。きっとそうですわ。 

 

マリウス ̶ どうしてそんな悲しいことを言い出すんです。僕はか

つて1週間だってあなたを忘れたことはありません。夢にもあなた

を嫌ったことはありません。ああコゼットさん、僕はあなたに何と

言っていいのかわからない。僕はあなたに隠していました。許して

ください。僕は今日、お別れに来たのです。 

 

 

コゼット ̶ えっ！ 

 

マリウス ̶ 明日はもう来ると思ってはなりません。 

 

コゼット ̶ なぜです。 

 

マリウス ̶ 明後日も来ないでしょう。 

 

コゼット ̶ どうしてです、どうしてです。私は一日だってあなた

に会わずには……いえ、そんなことはできません。 

 

マリウス ̶ 驚いてはいけませんよ、コゼットさん。 

 

コゼット ̶ 大丈夫です。私はずいぶん恐ろしいことや悲しいこと

には慣れています。どうかどうしてだかおっしゃってください。 

 

マリウス ̶ 僕は革命戦に参加しなくてはならないのです。 

 

コゼット ̶ 革命！あなたが！ 

 

マリウス ̶ 僕はア・べ・セーの一員なのです。自由のため、人民の

ため、フランスのために、僕たちは銃を取って立たなくてはならな

いのです。 

 

コゼット ̶ わかりましたわ、マリウスさん。あなたのなさること

はきっといいことに違いありません。 

 

マリウス ̶ コゼットさん、ありがとう。僕は潔く行きましょう。あ

なたの愛に僕の勇気は鼓舞されるのを感じます。 
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ÉPONINE — Monsieur Marius, vos amis vous attendent à la 

barricade de la rue de la Chanvrerie. 

 

MARIUS — J’y vais ! Au revoir, ma Cosette. 

 

COSETTE — Que Dieu vous garde, mon chéri. 

 

MARIUS — Alors je m’en remets à Dieu. 

 

COSETTE — Si vous êtes sain et sauf, après-demain, vous 

viendrez sans faute. N’oubliez pas que je pense à vous toute 

la journée et que je prie pour votre victoire. Au revoir ! 

 

 

MARIUS — Au revoir, ma bien-aimée ! 

 

 

エポニーヌ ̶ マリウスさん。あなたの仲間はシャンヴレリ街のバ

リケードであなたを待っているわ。 

 

マリウス ̶ 今すぐ行く。それでは、コゼットさん。 

 

コゼット ̶ マリウスさん、どうかご無事で。 

 

マリウス ̶ 何事も運命に任せます。 

 

コゼット ̶ ご無事でしたら明後日の夜9時にこの庭に間違いなく

来てください。私が日がな一日あなたのことを考えて、そしてあな

たの無事成功を神様にお祈りしていることを忘れないでくださ

い。さようなら！ 

 

マリウス ̶ さようなら！愛する人よ！ 

 

SCÈNE 5 

JEAN VALJEAN – COSETTE 
第五場 

 

Année 1832. Chez Jean Valjean. 

 

JEAN VALJEAN — Cosette ! Cosette ! (Il ramasse 

soudainement une lettre.) « Ma Cosette bien-aimée. Je 

meurs. Quand tu liras ces lignes, mon âme sera près de toi. 
Marius Pontmercy» Mon amour Cosette... Ah, enfin le 

temps est venu. Ce que je redoutais est arrivé. 

 

COSETTE — (On entend sa voix seule.) Au revoir ! 

N’oubliez pas, après-demain ! 

 

JEAN VALJEAN — Oh, Cosette ! Lorsque j’ai élevé cette 

fille, des sentiments paternels se sont développés dans mon 

cœur de manière très positive. C’est ainsi que j’ai considéré 

cette fille comme ma propre fille. Comme j’ai remercié 

Dieu du fond du cœur qu’un coquin comme moi ait pu être 

aimé d’une jeune fille innocente comme Cosette. Et tout ça 

pour quoi ? Pour que maintenant un gars sorte et essaye de 

me voler Cosette ? Il essaie de me voler l’amour de 

Cosette ! Oh mon Dieu ! Que va-t-il m’arriver ? Au début, 

 

1832年。バルジャンの家。 

 

バルジャン ̶ コゼット！コゼット！(ふと手紙を拾う)『……恋しき

コゼットさま。僕は死ぬ。あなたがこの手紙を読む頃には、我が魂

はあなたの近くにある。マリウス・ポンメルシー』。……恋しきコ

ゼットさま。ああ、とうとう来た。私の恐れていたものがとうとう

来た。 

 

コゼット ̶ （声だけ）さよなら。忘れては嫌よ、明後日の夜。 

 

 

バルジャン ̶ ああ、コゼット！私はあの娘を育てていくうちに父

なる感情が私の胸のうちに立派に育った。そうしてあの子は自分

の娘であると考えた。私のような悪漢がコゼットのような罪のな

い乙女から愛されることを許されたのを私は心の奥底からどんな

に神に感謝しただろう。それが……それが……今、奴が出てきてコ

ゼットを奪おうとしている。コゼットの愛を盗もうとしている！

なんということだ！私はどうなるのだ。私ははじめは最も悪い男

だった。それから最も不幸な男になった。そして60年の生涯を膝

を屈して過ごし、人間の耐えうる限りのことはすべて耐え忍んで
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j’étais le pire des hommes. Puis, je suis devenu l’homme le 

plus malheureux. Et j’ai passé 60 ans de ma vie à genoux, 

à endurer tout ce qu’un homme peut endurer. D’autres ont 

été sans cœur, mais moi j’ai été bon. J’ai été bon alors que 

d’autres ont été méchants. Je suis redevenu un juste, sans 

aucun obstacle. Je me suis repenti des torts que j’avais pu 

commettre et j’ai moi-même pardonner les torts qui 

m’avaient été faits. Et, au moment où j’ai reçu mon 

expiation, au moment où tout est terminé, au moment où 

j’ai atteint mon but, tout est sur le point de disparaître. Je 

suis sur le point de perdre ma Cosette. Je vais perdre ma 

vie, ma joie, mon âme. Oh, je ne sais pas si je dois me 

mettre en colère, si je dois pleurer, si je dois me repentir. 

Oh, que je souffre. Cosette ! Cosette ! « Ma Cosette bien-

aimée. Je meurs. ». Allez, rendons-nous donc à la barricade. 

 

きた。他の人々は無情だったが私は優しくしてきた。他の人々は悪

意を抱いてきたが私は親切にしてきた。私は一切の障害を排して

再び正しい人となった。私は自分の働いた悪事を後悔し私の身に

加えられた悪事を許した。そして私がその償いを受けた瞬間に、一

切のことの終わった瞬間に、今や目的に到達した刹那に、すべての

ものは消滅し私はコゼットを失おうとしている。私は生命と喜び

と魂とを失おうとしている。ああ、私は、今怒っていいのか、泣い

ていいのか、悔やんでいいのかわからない。ああ、私は苦しい。コ

ゼット！コゼット！……『……恋しきコゼットさま。僕は死ぬ』

……。私は行こう、バリケードへ。 

 

SCÈNE 6 

MARIUS – ENJOLRAS – JAVERT – GAVROCHE – COMBEFERRE 

COURFEYRAC – JOLY – GRANTAIRE 

第六場 

 

Année 1832. Barricades. 

 

MARIUS — (Il entre en scène après qu’ont retenti des coups 

de feu.) Dieu merci, tu n’as rien ! 

 

JOLY — Sans toi j’étais mort ! 

 

MARIUS — Mais où est le garçon qui m’a sauvé la vie ? 

 

ENJOLRAS — Il va arriver. 

 

JOLY — Quel courage ! 

 

GAVROCHE — Ben merde alors... Pour un peu, je suis 

presque allé aux portes du paradis. 

 

GRANTAIRE — Quoi ? Le paradis ? Toi, tu iras en enfer. 

 

(Javert parvient à se faufiler en faisant croire qu’il fait 

partie des troupes révolutionnaires. Pendant que les 

 

1832年。バリケード。 

 

マリウス ̶ （銃撃音の後に登場）無事でよかった。 

 

 

ジョリー ̶ 君がいなかったら僕は死ぬところだった、マリウス。 

 

マリウス ̶ 僕を救ってくれたあの若者はどうした？ 

 

アンジョルラス ̶ すぐやってくるだろう。 

 

ジョリー ̶ すごい度胸の奴だったな。 

 

ガヴローシュ ̶ ちくしょう、もう少しで天国に行くところだった。 

 

 

グランテール ̶ 何だ？天国だって？お前は地獄へ落っこちるさ。 

 

(ジャヴェール、革命軍のふりをしてこっそり入ってくる。学生た

ちが話している間にガヴローシュがそれに気づき、アンジョルラ
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étudiants discutent, Gavroche s’en aperçoit et le dit à 

Anjorlas.) 

 

COURFEYRAC — Le sergent que j’ai tué était aussi jeune 

que moi. 

 

COMBEFERRE — Pauvre gars ! Il avait sans doute des 

parents, des frères, des sœurs et probablement de la famille. 

 

COURFEYRAC — Nous, nous donnons nos vies avec plaisir, 

pour nos convictions. Mais lui, ce n’est qu’une victime qui 

a été tuée par la faction à laquelle il avait prêté allégeance. 

 

MARIUS — Quelle tragédie ! Cette lutte n’est qu’un terrible 

massacre. Sans Louis-Philippe, sans tous ces rois de 

malheur, les guerres n’existeraient pas. 

 

ENJOLRAS — (À Javert.) Eh toi ! qui es-tu ? 

 

GAVROCHE — Ne résiste pas ! 

 

JAVERT — Ah, tu étais là, toi ! 

 

ENJOLRAS — Tu es mouchard ? 

 

JAVERT — Mieux que ça. Je suis agent de l’autorité. Mon 

nom est Javert. 

 

ENJOLRAS — (À un étudiant.) Garrottez cet homme ! 

 

GAVROCHE — Ah ah ah... C’est la souris qui a pris le chat. 

Quelle ironie ! 

 

ENJOLRAS — Javert, que la barricade soit prise et tu seras 

fusillé dix minutes avant. 

 

JAVERT — Et pourquoi donc pas tout de suite ? 

 

ENJOLRAS — Nous ménageons la poudre. 

 

スに耳打ちする) 

 

 

クールフェラック ̶ あのやられた軍曹は若い奴だったな。 

 

 

コンブフェール ̶ 敵ながら可哀想だったな。親も兄弟もおそらくは

家族もあったろうに。 

 

クールフェラック ̶ 俺たちのように、人道を父とし正義を母に自由

を兄弟にして主義のために働いている者ならいざ知らず……。 

 

 

マリウス ̶ まったく矛盾の悲劇だ。思えば戦争というやつは恐ろ

しい虐殺じゃないか。ルイ・フィリップさえいなかったら、いや国

王がいなかったならば戦争なんてものはなかっただろう。 

 

アンジョルラス ̶ （ジャヴェールに）おい、お前は何だ。 

 

ガヴローシュ ̶ もうじたばたするなよ。 

 

ジャヴェール ̶ 貴様がいたんだな。 

 

アンジョルラス ̶お前は警察の密偵か？ 

 

ジャヴェール ̶ その筋の者だ。ジャヴェールだ。 

 

 

アンジョルラス ̶ （学生に）この男を捕えろ。 

 

ガヴローシュ ̶ あははは……。ネズミが猫を捕まえたわけだな。こ

いつぁ嬉しいや。 

 

アンジョルラス ̶ ジャヴェール。もしバリケードが占領されること

があれば、その10分前に貴様を銃殺するぞ。 

 

ジャヴェール ̶ なぜすぐにしないのだ？ 

 

アンジョルラス ̶ 我々は弾薬を大切にしなければならない。 
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JAVERT — Alors finissez-en d’un coup de couteau. 

 

ENJOLRAS — Qu’est que tu dis ? 

 

JAVERT — Un coup de couteau. Vos sabres sont-ils des 

faux ? 

 

ENJOLRAS — Écoute, Javert. Nous sommes des juges. Pas 

des assassins. 

 

(On entend des coups de feu. Marius prépare les munitions, 

tandis que Combeferre et Joly relèvent Javert et reculent. 

Les autres sortent pour se battre. Marius en retard 

s’apprête à partir lorsqu’un jeune homme avec un chapeau 

entre.) 

 

ジャヴェール ̶ それならば刃物でやったらいいだろう。 

 

アンジョルラス ̶ なんだと？ 

 

ジャヴェール ̶ 刃物でだ。貴様らのサーベルは伊達なのか。 

 

 

アンジョルラス ̶ ジャヴェール、よく聞け。我々は審判者だ。人殺

しではないぞ。 

 

(銃撃が聞こえる。マリウスは弾薬を準備し、コンブフェールとジ

ョリーがジャヴェールを引っ立てて奥へ下がる。それ以外は戦闘

に出る。マリウスが遅れて出て行こうとすると、帽子を被った若者

が入ってくる) 

 

SCÈNE 7 

MARIUS – ÉPONINE 
第七場 

 

Année 1832. Barricades. 

 

ÉPONINE — Monsieur Marius ! Monsieur Marius ! 

 

MARIUS — ... (Il ne prête pas attention.) 

 

ÉPONINE — Monsieur Marius ! 

 

MARIUS — Qui êtes-vous ? 

 

ÉPONINE — Vous ne me reconnaissez pas ? Éponine. (Elle 

s’effondre. Son chapeau lui tombe de dessus la tête.) ...Je 

meurs. 

 

MARIUS — Non vous n’êtes que blessée ! Vous devez être 

pansée. 

 

ÉPONINE — Oui, la main... 

 

MARIUS — Qu’avez-vous donc à la main ? 

 

 

1832年。バリケード。 

 

エポニーヌ ̶ マリウスさん……マリウスさん……。 

 

マリウス ̶ ……。（気づかない） 

 

エポニーヌ ̶ マリウスさん。 

 

マリウス ̶ えっ？ 

 

エポニーヌ ̶ わからない？エポニーヌよ。（倒れる。帽子が脱げる)

あたしはもう死ぬわ。 

 

 

マリウス ̶ ああ、怪我をしているじゃないか！手当てをしなくて

はいけない。 

 

エポニーヌ ̶ ええ、手をやられたのよ。 

 

マリウス ̶ どうしたんだ？ 
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ÉPONINE — Elle est transpercée. 

 

MARIUS — Transpercée ? 

 

ÉPONINE — Oui. 

 

MARIUS — Par quoi ? 

 

ÉPONINE — D’une balle. Monsieur Marius, avez-vous vu le 

fusil qui vous tenait en joue à l’instant ? 

 

MARIUS — Oui, et une main qui l’a bouché et l’a détourné 

de sa cible. 

 

ÉPONINE — Cette main, c’était la mienne. 

 

MARIUS — Quelle folie ! Pauvre enfant ! Mais tant mieux. 

Ce n’est rien. Soyez forte ! On va vous panser. On ne meurt 

pas d’une main transpercée. 

 

ÉPONINE — C’est inutile. La balle a traversé la main, mais 

elle est sortie par le dos... Plus que les soins d’un 

chirurgien, ce sont vos soins qui me feront du bien. 

Monsieur Marius, asseyez-vous auprès de moi. Ne me 

laissez pas ! 

 

(Marius serre Éponine contre lui.) 

 

ÉPONINE — Oh ! que c’est bon ! Comme on est bien ! 

Voy z ! Je ne souffre déjà plus... Savez-vous, monsieur 

Marius ? Bien que ce fût moi qui vous avais indiqué la 

maison de Cosette, cela m’ennuyait que vous y entriez. 

C’était bête. Je le sais. Vous me trouviez laide, n’est-ce 

pas ? Voyez-vous, vous êtes encerclé ! Désormais, plus 

personne ne sortira vivant de la barricade. C’est moi qui 

vous ai attiré ici ! Et pourtant, quand j’ai vu qu’on vous 

visait, j’ai mis la main sur le canon de fusil. Comme c’est 

idiot ! Mais je voulais mourir avant vous. Quand j’ai reçu 

cette balle, je me suis traînée jusqu’ici. Personne ne m’a 

vue. Personne ne m’a pas ramassée. Oh ! je suis heureuse ! 

エポニーヌ ̶ 撃ち抜かれたのよ。 

 

マリウス ̶ 撃ち抜かれた？ 

 

エポニーヌ ̶ ええ。 

 

マリウス ̶ 何で？ 

 

エポニーヌ ̶ 鉄砲の弾で。マリウスさん、さっきあなたを狙った鉄

砲の弾があったのを見た？ 

 

マリウス ̶ 見た。そして誰かがその口を押さえて狙いを外したの

も。 

 

エポニーヌ ̶ それはあたしだったのよ。 

 

マリウス ̶ なんて乱暴な！可哀想に。でも大丈夫だ。気をしっか

りおし。包帯をしておけばすぐに治る。手のひらを射抜かれたくら

いで死ぬものか。 

 

エポニーヌ ̶ 駄目よ。弾が手を突き通して、胸をやられているか

ら。あたしはお医者様よりあなたの看護の方が嬉しいの。その方が

効くわ。マリウスさん、どうか、どうあたしのそばを離れないで。 

 

 

 

(マリウスはエポニーヌを抱き寄せる) 

 

エポニーヌ ̶ ありがとう。これで楽になったわ。もう苦しくはない

わ。マリウスさん、あなた、わけを知っている？あたしがあなたに

コゼットさんの家を教えたのに、あなたがあの家へ行くのが嫌で

たまらなかったの。こういうのは馬鹿げてるわね。わかってるわ。

……あなたはあたしを不綺麗だと思ったでしょう？……あなたは

ね、あなたはもう助からないわ。ここはすっかり包囲されている。

あなたをここへ呼んだのはあたしよ。だけど、あの兵隊があなたを

狙った時、あたしはその鉄砲の口へ手を押しつけたわ。ほんとに変

なものね。だけど、あたしがあなたより先に死にたかったのよ。あ

たしはその弾を受けてからここまで這ってきた。誰にも見つから

ず、誰からも助けられなかった。あたしほんとにうれしい。あなた

も誰も彼もみんな死んでしまうんだから。……ああ、息が詰まりそ
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Lui et lui et lui, et vous... Tout le monde va mourir. Oh ! 

J’étouffe ! 

 

MARIUS — Éponine, je ne trouve pas les mots pour vous 

remercier. 

 

ÉPONINE — Écoutez, je ne veux pas vous trahir. J’ai dans 

ma poche une lettre pour vous. Depuis hier. On m’avait 

demandé de la mettre à la poste. Mais je l’ai gardée. Je ne 

voulais pas qu’elle vous parvînt. Mais vous m’en voudriez 

peut-être quand nous allons nous revoir tout à l’heure. Car 

on se reverra, n’est-ce pas ? Prenez votre lettre... Prenez-

la ! (Elle lui tend la lettre de Cosette.) Et maintenant, pour 

ma peine, promettez-moi... 

 

MARIUS — Quoi ? 

 

ÉPONINE — Promettez-moi... 

 

MARIUS — Je vous promets. 

 

ÉPONINE — Promettez-moi de me donner un baiser sur le 

front une fois que je serai morte. Je le sentirai. Monsieur 

Marius, je crois que j’étais un peu amoureuse de vous. (Elle 

rend son dernier souffle dans les bras de Marius.) 

 

うだわ。 

 

 

マリウス ̶ エポニーヌ、僕は君に感謝しているよ。 

 

 

エポニーヌ ̶ 聞いて下さいな、あたしあなたをだますのは嫌だか

ら。ポケットの中に、あなたあての手紙を持ってるのよ。昨日から

よ。郵便箱に入れてくれと頼まれたのを、取って置いたのよ。あな

たに届くのがいやだったから。だけど、あとでまた会う時、あなた

から怒られるかも知れないと思ったの。また会えるのね。あの世

で。手紙を取って。(コゼットからの手紙を出す)これを取って。そ

の代わりに約束をして。 

 

 

マリウス ̶ 何を？ 

 

エポニーヌ ̶ あたしに約束を……。 

 

マリウス ̶ 約束するよ。 

 

エポニーヌ ̶ あたしが死んだらあたしの額にキスして。死んでい

てもわかるから。……マリウスさん、あたし、少しあなたに恋して

たみたい。（マリウスの腕の中で息絶える） 

 

 

ACTE V 第五幕 

SCÈNE PREMIÈRE 

JEAN VALJEAN – MARIUS – ENJOLRAS – GAVROCHE 

COMBEFERRE  ̶ COURFEYRAC – JOLY – GRANTAIRE 

L’ÉTUDIANT 

第⼀場 

 

Année 1832. Barricades. 

 

(Les étudiants reviennent alors que Marius est abasourdi.) 

 

JOLY — Marius ! Marius ! Marius ! 

 

MARIUS — Joly, une autre victime. Aide-moi ! (Marius et 

 

1832年。バリケード。 

 

（マリウスが呆然とする中、学生たちが戻ってくる） 

 

ジョリー ̶ マリウス。……マリウス。マリウス！ 

 

マリウス ̶ ジョリー、犠牲者だ。手伝ってくれ。(マリウスとジョ
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Joly transportent Éponine hors de scène.) 

 

COMBEFERRE — Ça s’est vraiment bien passé pour nous. 

 

COURFEYRAC — Oui, ça en était même grisant. 

 

COMBEFERRE — L’ennemi semblait surpris par notre coup 

de force. 

 

GRANTAIRE — Où est donc ce drôle de vieil homme ? 

 

COURFEYRAC — Il va bientôt arriver. 

 

COMBEFERRE — Il a été majestueux comme un dieu, n’est-

ce pas ? 

 

COURFEYRAC — Il a impressionné tout le monde, ennemis 

et amis. 

 

GRANTAIRE — Mais quelqu’un le connaît-il ? 

 

ENJOLRAS — Il est là ! Retirez tous vos chapeaux ! 

 

JEAN VALJEAN — (Il entre en scène.) Écoutez-moi tous ! 

Toute l’armée de Paris a été mobilisée. Au moins un tiers 

de cette armée monte à l’assaut de la barricade où nous 

sommes. Vous êtes maintenant encerclés par toute l’armée. 

Quant au peuple, s’il a bouillonné hier, ce matin, il ne bouge 

plus. Je suis au regret de vous annoncer que vous avez été 

abandonnés. 

 

ENJOLRAS — Eh bien, soit ! Nous n’avons désormais plus 

d’autre choix que de mourir avec honneur. Surélevons la 

barricade jusqu’à vingt pieds de haut, et défendons-la tous 

ensemble. Citoyens, demeurons ici même si nous devenons 

des cadavres. Montrons que, si le peuple abandonne les 

républicains, les républicains eux n’abandonnent jamais le 

peuple. Qu’on vienne à notre secours ou qu’on n’y vienne 

pas, qu’importe ! Faisons-nous tuer ici jusqu’au dernier. 

 

リー、エポニーヌを舞台裏に運ぶ) 

 

コンブフェール ̶ 実に万歳だったな。 

 

クールフェラック ̶ 痛快だった。 

 

コンブフェール ̶ 敵は意外の奇襲に驚いたらしいな。 

 

 

グランテール ̶ 時に、あの不思議な爺さんはどうした。 

 

クールフェラック ̶ 今にやってくるだろう。 

 

コンブフェール ̶ 神のように荘厳な老人だな。 

 

 

クールフェラック ̶ 敵も味方も脅威に打たれた。 

 

 

グランテール ̶ 誰かあの老人を知っているか。 

 

アンジョルラス ̶ 来たぞ、みんな。脱帽！敬意を示せ！ 

 

バルジャン ̶ （登場）皆さん、失礼ながら皆さん。パリの軍隊はい

ま全軍で活動を始めています。その3分の1というものは、おそら

くはこのバリケードに襲撃しかけているでしょう。皆さん。皆さん

はいま全軍に包囲されているのです。そして親愛なる人民の方は

どうでしょう。昨日まで煮えくりかえるほど湧いていましたが、今

日は忘れられたようにひっそりとしています。お気の毒だがあな

たがたは孤立しておられます。 

 

アンジョルラス ̶ いいだろう。我々は今となっては意を決し名誉の

死を遂げるより他はない。バリケードをさらに高くして一同その

中に立て篭もろうじゃないか。我々はたとえ屍になってもここに

踏みとどまると宣言しようじゃないか。人民が我々共和党の後援

にならなくとも、我々は人民を見捨てない。人民が我々を助けにく

るか否かは問うところでない！我々はここに最後の一人まで留ま

ろう。 
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MARIUS — Vive la mort ! Restons tous ici ! 

 

LES AMIS DE L’ABC — Tous ! Tous ! Vive la mort ! 

 

GRANTAIRE — Les amis, levons une dernière fois nos 

verres. (Il distribue des verres et des bouteilles d’alcool aux 

compagnons.) Vive la République ! 

 

COURFEYRAC — Vive la France ! 

 

LES AMIS DE L’ABC — Vive la France ! 

 

ENJOLRAS — (À Gavroche qui vient d’arriver.) Qu’est-ce 

qui se passe ? 

 

GAVROCHE — De nouvelles pièces d’artillerie viennent 

d’être livrées à l’ennemi. 

 

ENJOLRAS — Ça y est. L’assaut final approche. Ah ! 

emmenez-moi ce chien du gouvernement. Ensuite 

préparez-vous à la bataille ! (Combeferre va chercher 

Javert.) 

 

マリウス ̶ 戦死万歳！全員ここに踏みとどまろう！ 

 

学生たち ̶ 全員！全員！万歳！ 

 

グランテール ̶ 諸君、別れの盃を掲げようじゃないか。（仲間にグ

ラスと酒瓶を配り）共和国万歳！ 

 

 

クールフェラック ̶ フランス万歳！ 

 

学生たち ̶ フランス万歳！ 

 

アンジョルラス ̶ （入ってきたガブローシュに）どうした？ 

 

 

ガブローシュ ̶ 敵陣に今新式の大砲が到着したんだ。 

 

 

アンジョルラス ̶ そうか。いよいよ襲撃だな。そうだ、政府の犬を

引き摺り出してこい。それからみんな戦闘準備だ。(コンブフェー

ルがジャヴェールを連れ出しに行く) 

 

SCÈNE 2 

JEAN VALJEAN – JAVERT– MARIUS – ENJOLRAS – GAVROCHE 

LES AMIS DE L’ABC 

第⼆場 

 

Année 1832. Barricades. 

 

JEAN VALJEAN — Javert... 

 

JAVERT — ... 

 

ENJOLRAS — Je ne t’oublie pas, toi. Le dernier qui sortira 

d’ici cassera la tête à cet espion. 

 

JAVERT — Vous n’êtes guère mieux portants que moi. On 

se reverra très bientôt. 

 

JEAN VALJEAN — Vous êtes le commandant ? 

 

1832年。バリケード。 

 

バルジャン ̶ おお、ジャヴェール。 

 

ジャヴェール ̶ ……。 

 

アンジョルラス ̶ 貴様のことは忘れんぞ。誰でもこの部屋を最後に

去る者がこの密偵の頭を打ち砕くんだ。 

 

ジャヴェール ̶ 貴様らだって同じことだぞ。じきにまた会うんだ。 

 

 

バルジャン ̶ あなたは隊長ですか。 
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ENJOLRAS — Oui. 

 

JEAN VALJEAN — Eh bien, j’aurais une demande à vous 

faire. 

 

ENJOLRAS — Laquelle ? 

 

JEAN VALJEAN — Brûler moi-même la cervelle à cet 

homme... 

 

ENJOLRAS — Avec plaisir. Prenez le mouchard. 

 

GAVROCHE — Allons, les enfants ! Ils viennent de recevoir 

une autre pièce de huit. Soyez prudents ! Allez, on y va ! 

J’en ai des fourmis dans les jambes ! 

 

ENJOLRAS — Alerte ! 

 

MARIUS — Tous à vos postes ! (Tous les étudiants 

surgissent sur la scène, les armes à la main.) 

 

JEAN VALJEAN — Javert. 

 

JAVERT — Prends ta revanche, Valjean ! 

 

JEAN VALJEAN — ... (Il sort un poignard.) 

 

JAVERT — Un surin ! Tu as raison. Cela te convient mieux. 

 

 

JEAN VALJEAN — (Il tranche les liens de Javert.) Javert, 

vous êtes libre. Je ne crois pas que je sortirai d’ici vivant. 

Pourtant, si, par hasard, je devais en réchapper, sachez que 

je demeure, sous le nom de Fauchelevent, avenue de la 

Grande-Armée, au numéro sept. Maintenant, allez. 

 

 

JAVERT — Tu as dit Fauchelevent, avenue de la Grande-

Armée ? 

 

アンジョルラス ̶ そうです。 

 

バルジャン ̶ では一つ私の願いを聞いてください。 

 

 

アンジョルラス ̶ 何です。 

 

バルジャン ̶ この男の頭を撃ち抜くことを。 

 

 

アンジョルラス ̶ よろしい。密偵はあなたに任せよう。 

 

ガヴローシュ ̶ さあ、みんな来るんだ。敵の奴はまた8ポンド砲を

ひとつ増やしやがった。みんなうまくやらなくちゃいけないぜ。あ

あ、面白い、面白いなあ。俺、嬉しくてたまらねえ。 

 

アンジョルラス ̶ 気をつけ！ 

 

マリウス ̶ みんな位置につけ！(学生は皆、武器を手に突撃してい

く) 

 

バルジャン ̶ ジャヴェールくん。 

 

ジャヴェール ̶ さあ、復讐するがいい。ジャン・バルジャン。 

 

バルジャン ̶ ……。（ナイフを取り出す） 

 

ジャヴェール ̶ ナイフか。なるほどよろしい。貴様にはその方が適

しているだろう。 

 

バルジャン ̶ （ナイフでジャヴェールの縄を切る）ジャヴェールく

ん。あなたは自由の身です。ジャヴェールくん、私はここから出て

いくことができるとは思えません。だが、万が一私がここを抜け出

すことができたならば、私はアルメ街の7番地にフォーシュルヴァ

ンという名で住んでおりますから、どうぞそのつもりでいてくだ

さい。さあ、お行きなさい。 

 

ジャヴェール ̶フォーシュルヴァン。アルメ街……。 
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JEAN VALJEAN — Au numéro sept. Souvenez-vous en ! 

 

JAVERT — Au numéro sept... (Il s’apprête à partir, mais se 

ravise.) Valjean, vous m’ennuyez. Tuez-moi plutôt ! 

 

JEAN VALJEAN — Allez-vous en, Javert. (Sur ces mots, il 

quitte la scène pour se rendre sur le champ de bataille.) 

 

JAVERT — Qui l’eut cru ? Un forçat, mon bienfaiteur ! Ce 

forçat, ce désespéré, que j’ai poursuivi jusqu’à le 

persécuter. Et qui m’a eu sous son pied, qui pouvait se 

venger, qui le devait tout à la fois pour sa rancune et pour 

sa sécurité. En me laissant la vie, en me faisant grâce, qu’a-

t-il fait ? Son devoir ? Non. Quelque chose de plus élevé 

que son devoir. Et moi, en lui faisant grâce à mon tour, que 

fais-je ? Mon devoir ? Non. Quelque chose de plus digne ? 

Y aurait-il donc quelque chose de plus digne encore que le 

devoir ? Est-ce qu’il y a au monde autre chose que les 

tribunaux, les sentences exécutoires, la police et l’autorité ? 

Mais alors pourquoi ai-je permis à cet homme de 

vivre ? L’idéal pour moi n’était pas d’être humain, d’être 

grand, d’être sublime ; c’était d’être irréprochable. Or, je 

viens de faillir. Ce soir, il s’est enfin vengé de moi ! Aussi, 

je préfère quitter ce monde ! (Après quelques instants 

d’hésitation, il écrit quelque chose et sort de scène.) 

 

 

バルジャン ̶ 7番地です。よく覚えていてください。 

 

ジャヴェール ̶ 7番地……。(出ていきかけるが、思いとどまり)ジャ

ン・バルジャン。貴様は俺を苦しめる。むしろ殺してくれ。 

 

バルジャン ̶ 早くお行きなさい、ジャヴェールくん。(言い残して、

バルジャンは戦場へ出ていく。退場) 

 

ジャヴェール ̶ なんということだ。囚人が俺の命の恩人になると

は！……俺がほとんど迫害するまでに追求したあの囚人は、あの

絶望の男は、俺を足の下に踏みつけて復讐することができ、しかも

怨恨と身の安全のために復讐するのが当然でありながら、俺の生

命を助け、俺を許した。それはいったいなぜなのか。私的な義務だ

ろうか。いや、義務以上の何かだ。そして俺もまた今度は、あの男

を許してやりたい。それは一体なぜだろう。私的な義務だろうか。

いや、義務以上の何かだ。ならば、果たして、義務以上の何かがあ

るのか？法廷や執行文や警察や官憲などより他のものが、世には

あるのだろうか。だとしても、あの男を活かしておくことを許すの

はなぜだ。……俺の理想は人間的であることでも、偉大であること

でも、崇高であることでもなかった。俺は正しい人間でありたかっ

ただけだ。だが、俺はいま道を誤った。ああ、俺は苦しい。誰か俺

を殺してくれ。俺は死んだ方がいい。(しばらく迷った後に、何か

を書き残してどこかへと去る) 

 

SCÈNE 3 

JEAN VALJEAN 
第三場 

 

Année 1832. Barricades. On entend les bruits d’une 

fusillade nourrie. Le rideau s’ouvre pour révéler Marius et 

Enjolras ainsi que de nombreuses autres victimes et 

étudiants à terre. 

 

JEAN VALJEAN — (Il trouve Marius qui respire encore. Il 

s’apprête à lui prodiguer les premiers soins lorsqu’il trouve 

soudain une lettre dans sa poche et la lit.) « Mon bien-

aimé... Le 4 juin, Cosette ». C’est donc cet homme qui 

essaie de nous ruiner ! Je me trouve placé devant un choix 

 

1832年。バリケード。激しい銃撃音。明転するとマリウスやアン

ジョルラスの他に大勢の犠牲者や学生が倒れている。 

 

 

 

バルジャン ̶ (まだ息のあるマリウスを見つけ、手当てしようとし

て、ふと懐に手紙が入っているのを見つけて読む)「恋しいあなた。

……6月4日、あなたのコゼットより」……。そうか。私たち二人の

生活を滅茶苦茶にしようとするのはこの男だったのか。私は今、善

と悪との両極端に立っている。(ふと、ジャヴェールの残していっ



67 
 

cornélien. (Soudain, il aperçoit le mot laissé par Javert.) 

« Valjean, vous m'avez donné la vie. Je vous donne la 

liberté. Javert.» Javert, à quoi ça rime ? J’ai soixante ans 

déjà et vous me donnez la liberté. Voulez-vous que je 

souffre encore ? C’est trop tard. Je ne me le pardonnerai 

jamais. Bientôt, j’aurai tout perdu : ma famille, mon 

honneur, mon nom, tout ce que j’ai eu... Pourquoi un 

homme sans avenir aurait-il besoin de la liberté ? Cosette, 

je vais m’acquitter de mon devoir envers toi. Je suis vieux. 

Le reste de ma vie est courte. Vous deux avez encore un 

long chemin à parcourir dans cette vie. Je me sacrifie pour 

vous. Marius, je vais te sortir de cet endroit. (Il traîne 

Marius et sort discrètement.) 

 

た書き付けが目に入る)「君は私に生命を与えた。私は君に自由を

与えよう、ジャン・バルジャン。ジャヴェール」……ジャヴェール、

これが何だ。60年の今となって、私に自由を与える。……ああ、そ

れが何だ。私を新たに苦しませるのか。もう遅い。私の良心が許さ

ない。私はいま一切を失おうとしているのだ。私はもう自分という

ものを潔く捨ててしまおうとしているのだ。何の希望もない者に

なぜ自由が必要なのだろう。……コゼット。私はお前に義務を果た

そう。私の老い先は短い。お前たちの前途は長い。私は犠牲になる。

……マリウス、私はお前をここから救い出そう。(マリウスを担い

で・もしくは引き摺って、静かに出ていく) 

 

SCÈNE 4 

JEAN VALJEAN – MARIUS 
第四場 

 

Année 1832. Résidence Pontmercy. 

 

MARIUS — C’est vous, monsieur Fauchelevent ? Mais vous 

venez de trop bonne heure. Il n’est encore que midi et demi. 

Cosette dort. Que je suis content de vous voir ! Comment 

va votre main ? 

 

JEAN VALJEAN — Ça va mieux, merci. 

 

MARIUS — Tant mieux ! Nous avons bien parlé de vous tous 

les deux. Cosette vous aime tant ! Ah çà, vous déjeunez 

avec nous aujourd’hui ! 

 

 

JEAN VALJEAN — Monsieur, j’ai une chose à vous dire. Je 

suis... un ancien forçat. 

 

MARIUS — Qu’est-ce que vous voulez dire ? 

 

JEAN VALJEAN — J’ai été aux galères. 

 

MARIUS — Vous me rendez fou ! 

 

 

1832年。ポンメルシー邸。 

 

マリウス ̶ ああ、あなたでしたか、フォーシュルヴァンさん。それ

にしても大層早くいらしたんですね。まだ12時半にしかなりませ

んよ。コゼットは眠っています。お目にかかれて本当に嬉しく思い

ます。手の具合はいかがです？ 

 

バルジャン ̶ ご安心ください、もう良くなりました。 

 

マリウス ̶ そうですか。それは良かった。僕たちは2人でよくあな

たのお噂ばかりしています。コゼットはどんなにかあなたを慕っ

ているでしょう。そうだ、フォーシュルヴァンさん、今日は僕たち

と一緒に朝食を食べてください。 

 

バルジャン ̶ 私はあなたに一つ話したいことがあるんです。私は

もともと囚人だった身の上です。 

 

マリウス ̶ どういうことですか。 

 

バルジャン ̶ 私は監獄に入ったことがある身の上なのです。 

 

マリウス ̶ そんなことが！ 
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JEAN VALJEAN — Que suis-je pour Cosette ? Un simple 

passant. Il y a dix ans, j’ignorais même qu’elle existât. Et 

pourtant, je l’aime, c’est vrai. J’ai rempli ce devoir-là vis-

à-vis de Cosette. Et aujourd’hui Cosette quitte ma vie ; nos 

deux chemins se séparent. Désormais, je ne puis plus rien 

pour elle. Elle est madame Pontmercy. Et Cosette gagne au 

change. Je complète la restitution en disant mon vrai nom. 

Je tiens, moi, à ce que vous sachiez qui je suis. 

 

 

 

MARIUS — Mais enfin, pourquoi me dites-vous tout cela ? 

Qu’est-ce qui vous y contraint ? Vous pouviez vous garder 

le secret à vous-même.  

 

JEAN VALJEAN — Ah ! je m’entends. Et maintenant, 

monsieur, figurez-vous ceci : je n’ai rien dit, j’ai pris ma 

place chez vous, nous sommes ensemble, vous me croyez 

votre semblable ; un beau jour, je suis là, vous êtes là, nous 

causons, nous rions, tout à coup vous entendez une voix 

crier ce nom : Jean Valjean ! et voilà que cette main 

épouvantable, la police, sort de l’ombre et m’arrache mon 

masque brusquement ! Qu’en dites-vous ?  

 

MARIUS — ... 

 

JEAN VALJEAN — Vous voyez bien que j’ai raison de ne pas 

me taire. 

 

バルジャン ̶ コゼットに対しては、私は何の関係がありましょう。

ただ通りすがりの者に過ぎません。10年前まではあの子が世にい

ることすらも知りませんでした。なるほど、私があの子を愛してい

たのは本当です。私はコゼットに対して保護者の務めをしてきま

した。そして、コゼットは私の手元を離れ行く道を異にすることに

なりました。これから以後、私はもうコゼットに対しては何の関係

もなくなるのです。彼女はポンメルシー夫人です。そしてコゼット

にはそれが幸せなのです。私は自分の本名を名乗って、本来の自分

に戻ったのです。ただ私は、私がどんな人間だか、あなたに知って

いただきたいのです。 

 

マリウス ̶ ですが、なぜあなたはそんなことを僕に言うんです？

誰に強いられて言うのです？自分1人で秘密を守っていればいい

ではありませんか。 

 

バルジャン ̶ ああ、あなたの言われる意味は私にもよくわかりま

す。ですが、仮にこうなったらどうでしょう？私が何も言わず、あ

なたの家に入り込み、みんな一緒に楽しく暮らして、私も人並みの

人と思われているとします。しかしある日、私もあなたもそこにい

て、一緒に話をして笑い合っているときに突然「ジャン・バルジャ

ン」と呼ぶ声が聞こえ、警察の恐ろしい手が陰から現れてきて、私

の仮面をにわかに剥ぎ取るとします。それをあなたはどう思われ

ますか？ 

 

マリウス ̶ ……。 

 

バルジャン ̶ 私は黙っていないほうが正しいと、あなたもよくお

分かりでしょう。 

 

SCÈNE 5 

JEAN VALJEAN – MARIUS – COSETTE 
第五場 

 

Année 1832. Résidence Pontmercy. 

 

COSETTE — Parions que vous parlez politique ! Comme 

c’est bête, au lieu d’être avec moi ! 

 

MARIUS — Cosette ! 

 

COSETTE — Je vous prends en flagrant délit. Ne me mentez 

 

1832年。ポンメルシー邸。 

 

コゼット ̶ （おもむろに登場）政治の話をしていらっしゃるのね。

私を除け者にして、なんということでしょう。 

 

マリウス ̶ コゼット。 

 

コゼット ̶ 私、現場を捕まえたのよ。誤魔化したってだめよ。お父
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pas ! Je viens d’entendre à travers la porte mon père 

Fauchelevent qui disait : « La conscience... Faire son 

devoir... ». Père, vous êtes tout pâle. Est-ce votre bras qui 

vous fait souffrir ? 

 

JEAN VALJEAN — Non, il est guéri. 

 

COSETTE — Est-ce que vous avez mal dormi ? 

 

JEAN VALJEAN — Non. 

 

COSETTE — Est-ce que quelque chose vous rendrait triste ? 

 

JEAN VALJEAN — Non. 

 

COSETTE — Embrassez-moi, alors. Si vous vous portez 

bien, si vous dormez bien, si vous êtes content, je ne vous 

gronderai pas. Souriez-moi, père ! Dites-lui qu’il faut que 

je reste. 

 

MARIUS — Je t’assure, Cosette, que c’est impossible. 

 

COSETTE — Ah ! vous faites votre voix d’homme, 

Monsieur. C’est bon, on s’en va. Vous allez voir que c’est 

vous qui allez vous ennuyer sans moi. Je m’en vais, c’est 

bien fait. (Sur le point de partir, elle lâche en guise de 

réplique.) Je suis très en colère. (Elle quitte la scène.) 

 

MARIUS — Pauvre Cosette ! Quand elle saura... 

 

 

JEAN VALJEAN — Cosette ! Monsieur, je vous en conjure, 

je vous en supplie, Monsieur, donnez-moi votre parole la 

plus sacrée : ne le lui dites pas. 

 

MARIUS — Soyez tranquille, je garderai votre secret pour 

moi seul. 

 

JEAN VALJEAN — Je vous en remercie, Monsieur. 

Maintenant, tout est à peu près fini. J’ai fait ce que j’avais 

様が良心だの義務だのとおっしゃってるのを、私は扉の外から聞

いたんですもの。お父様、まあなんてお顔の色が悪いんでしょう。

お手が痛むのですか。 

 

 

バルジャン ̶ それはもう良くなった。 

 

コゼット ̶ よくお眠りにならなかったのですか。 

 

バルジャン ̶ いや。 

 

コゼット ̶ 何か悲しいことでもおありになるの？ 

 

バルジャン ̶ いや。 

 

コゼット ̶ 私を抱きしめてくださいな。どこもお悪くなく、よく

お眠りになり、ご安心していらっしゃるのなら、私なにも小言は申

しませんわ。笑ってくださいな。ねえ、お父様、彼に私もいるべき

だって言ってやってください。 

 

マリウス ̶ コゼット、どうしても駄目なんだ。 

 

コゼット ̶ ああ、あなたはそんなに太い声をなさるのね。ではい

いわ、行ってしまいますわ。私がいなければあなたたちは退屈する

から、見ていてご覧なさい。私は行ってしまうわよ。もう良いわ。

（退場しかけるが、捨て台詞のように。）本当に怒ってるわよ。（退

場。） 

 

 

マリウス ̶ かわいそうに。コゼットが知ったらどんなに悲しむで

しょう？ 

 

バルジャン ̶ おお、コゼット！私はあなたに懇願します。哀願しま

す。どうか誓ってください。コゼットには言わないと。 

 

 

マリウス ̶ 安心してください。あなたの秘密は誰にも漏らしはし

ません。 

 

バルジャン ̶ ご親切に感謝します。では、もうほとんどこれで万事
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à faire. Je m’en vais sans regret. Je me retire et vous 

souhaite tout le bonheur du monde. Il ne me reste plus qu’à 

mourir en paix. Dieu seul sait. Je ne verrai plus Cosette 

mais je suis comblé de l’avoir vue une dernière fois. Dites-

lui que je suis parti pour un long voyage.. Sur ce... 

 

 

MARIUS — Monsieur Fauchelevent ! 

 

JEAN VALJEAN — Fauchelevent ? Non ! Moi, c’est Jean 

Valjean. Ne me retenez pas. Vous n’avez pas besoin d’un 

forçat. Dieu m’appelle. J’ai eu une vie de misérable, mais 

aujourd’hui, j’ai le cœur tranquille. 

 

済んだようです。私のすべきことはもう残ってはいません。私は遠

く離れて、片隅に引っ込んで、あなたがたの幸福を祈っていればい

いのです。この上は、一人で、安らかに死んでいけばいいのです。

私は万事終わったのだとはっきり感じています。それは神様が私

たちよりもよく知っておられます。コゼットにももう会いません。

今会っただけで満足です。あの子にはどうか、長い旅へ出かけたと

言ってください。それでは。 

 

マリウス ̶ フォーシュルヴァンさん！ 

 

バルジャン ̶ ではありません、ジャン・バルジャンです。徒刑囚に

用はないはずです。どうぞ呼び止めないでください。今私を呼ぶも

のは、神様だけです。私の一生は惨めでしたが、しかし、今はもう

安らかです。 

 

SCÈNE 6 

JEAN VALJEAN – MARIUS – COSETTE 
第六場 

 

Année 1833. Lit de mort de Jean Valjean. 

 

JEAN VALJEAN — (Il écrit une lettre.) « Cosette, je te bénis.. 

Aime toujours ton mari du fond du cœur même après que 

je serai mort. Monsieur Pontmercy, aimez toujours mon 

enfant bien-aimé. » Tout est fini. Je ne la verrai sûrement 

plus. C’était un sourire qui a passé sur moi.  

 

COSETTE — Père ! 

 

JEAN VALJEAN — Cosette ! Elle ! C’est toi ? Ah mon Dieu ! 

C’est bien toi ? Tu es là ! Tu me pardonnes donc ! 

 

MARIUS — Père ! Enfin, je vous retrouve ! 

 

JEAN VALJEAN — Et vous aussi, vous me pardonnez ! 

 

COSETTE — Quelle méchanceté de nous avoir laissés 

comme cela ! Où êtes-vous donc allé ? Pourquoi y avez-

vous été aussi longtemps ? Tenez, Marius, tâtez sa main 

comme elle est froide ! 

 

 

1833年。バルジャンの死の床。 

 

バルジャン ̶ （手紙を書いている。）「コゼット、私はお前を祝福す

る。私が死んだ後も、常に夫をよく愛しなさい。ポンメルシー君、

私の愛児を常に愛して下さい……」ああ、万事終わった。私はもう

彼女に会うこともあるまい。それは一つのほほえみだったが、もう

私の上を通りすぎてしまった。 

 

コゼット ̶ お父様！ 

 

バルジャン ̶ コゼット！彼女！お前だったか！ああ！お前だった

か！来てくれたか！では私を許してくれるんだね。 

 

マリウス ̶ お父さん！やっと見つけた！ 

 

バルジャン ̶ おおあなたも、あなたは私を許して下さるのです

ね！ 

 

コゼット ̶ あんなに私たちを見限ってしまうなんて、なんという

意地悪でしょう。いったいどこへいらしたの、どうしてこんなに長

く行っていらしたの？マリウス、この手にさわってみてごらんな

さい、冷たいこと！ 
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JEAN VALJEAN — Ainsi vous voilà ! Monsieur Pontmercy, 

vous me pardonnez ? 

 

MARIUS — Cosette, entends-tu ? Il en est là ! Il me demande 

pardon. Et sais-tu ce qu’il m’a fait, Cosette ? Il m’a sauvé 

la vie. Il a même fait plus. Il t’a donnée à moi. Cosette, toute 

ma vie passée aux pieds de cet homme serait trop peu. 

Cosette, cet homme-là est un ange ! 

 

 

COSETTE — Il y a toujours votre chambre dans notre 

maison. Maintenant personne ne pleure plus. Tout le monde 

rit, tout le monde est heureux.  

 

MARIUS — Est-ce que vous croyez que vous allez rester ici ? 

Nous vous emmenons avec nous. Vous faites partie de 

nous-mêmes. Vous êtes son père et le mien.  

 

JEAN VALJEAN — Demain, je ne serai pas ici, mais je ne 

serai pas chez vous non plus... La preuve que Dieu est bon, 

c’est que la voilà, ma Cosette. 

 

COSETTE — Mon Dieu ! Vos mains sont encore plus 

froides. Est-ce que vous êtes malade ? Est-ce que vous 

souffrez ? 

 

JEAN VALJEAN — Moi ? Non, je suis très bien. Seulement... 

 

COSETTE — Seulement quoi ? 

 

JEAN VALJEAN — Je vais mourir tout à l’heure. 

 

MARIUS — Mourir ! 

 

JEAN VALJEAN — Oui, mais ce n’est rien. 

 

COSETTE — Père ! mon père ! vous vivrez. Vous allez 

vivre. Je veux que vous viviez, entendez-vous ! 

 

JEAN VALJEAN — Parce que les choses déplaisent, ce n’est 

 

バルジャン ̶ こうしてあなたも来てくださったのですね、ポンメ

ルシーさん、あなたは私を許してくださるのですね！ 

 

マリウス ̶ コゼット、聞いたか、この方はいつもこうだ、いつも僕

に許しを求める。しかも僕にどんなことをしてくださったか、君は

知ってるか、コゼット。この方は僕の命を救ってくださった。いや、

それ以上をしてくださった。君を僕に与えてくださった。コゼッ

ト、僕は一生涯この方の足下にひざまずいても、なお足りないん

だ。コゼット、この方こそ実に天使だ！ 

 

コゼット ̶ お父様、お父様のお部屋は、まだ私たちの家にそのま

まになっていますわ。これからは、もう誰も泣かないことにしまし

ょう。みんな笑うのよ、みんな幸福になるのよ。 

 

マリウス ̶ あなたはここにこのままおられるつもりですか。ぜひ

とも僕たちはあなたを連れて行きます。あなたは僕たちの一部で

す。あなたは彼女の父で、また僕の父です。 

 

バルジャン ̶ 明日は私はもうここにいますまい、しかしあなたの

家にもいますまい。……彼女が来てくれたことは、神が親切であら

れる証拠だ。 

 

コゼット ̶ まあ！お手がいっそう冷たくなっています。ご病気で

すか。どこかお苦しいの？ 

 

 

バルジャン ̶ 私？ いや、私は病気ではない。ただ……。 

 

コゼット ̶ ただ、何ですって？ 

 

バルジャン ̶ 私はもうじきに死ぬ。 

 

マリウス ̶ 死ぬ！ 

 

バルジャン ̶ ええ、しかしそれは何でもありません。 

 

コゼット ̶ お父様、私のお父様！あなたは生きておいでになりま

す。ずっと生きられます、私が生かしてあげます、ねえお父様！ 
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pas une raison pour être injuste envers Dieu. Ce n’est rien 

de mourir ; c’est affreux de ne pas vivre. 

 

COSETTE — Père ! ne nous quittez pas. Est-il possible que 

nous ne vous retrouvions que pour vous perdre ? 

 

 

JEAN VALJEAN — Approche, approchez tous deux. Je vous 

aime bien. C’est à Cosette que je lègue les deux chandeliers 

qui sont sur la cheminée. Ils sont en argent ; mais pour moi 

ils sont en or, ils sont en diamant ; ils changent les 

chandelles qu’on y met, en cierges. Je ne sais pas si celui 

qui me les a donnés est content de moi là-haut. J’ai fait ce 

que j’ai pu. Mes enfants, vous n’oublierez pas que je suis 

un pauvre. Vous me ferez enterrer dans le premier coin de 

terre venu sous une pierre pour marquer l’endroit. C’est là 

ma volonté. Vous aussi, monsieur Pontmercy. Il faut que je 

vous avoue que je ne vous ai pas toujours aimé ; je vous en 

demande pardon. Maintenant, elle et vous, vous n’êtes 

qu’un pour moi. Je vous suis très reconnaissant. Je sens que 

vous rendez Cosette heureuse. Cosette, vois-tu la petite 

robe, là, sur le lit ? la reconnais-tu ? Il n’y a pourtant que 

dix ans de cela. Comme le temps passe vite ! Nous avons 

été bien heureux. Mais c’est fini. Vous êtes des êtres bénis. 

Je ne sais pas ce qui m’arrive..., je vois de la lumière. 

Approchez encore que je meure heureux. Donnez-moi vos 

chères têtes bien-aimées, que je mette mes mains dessus. 

バルジャン ̶ 万事が望みどおりにならないからといって、それで

神を恨んではいけない。……死ぬのは何でもないことだ。だが、生

きられないのは恐ろしいことだ。 

 

コゼット ̶ お父様！私たちから離れて行かないでください。せっ

かくお目にかかれたのにお別れになるなどということがあるもの

ですか。 

 

バルジャン ̶ 近くにおいで、ふたりとも近くにおいで。私はお前た

ちふたりを深く愛する。私は、暖炉の上にある二つの燭台を、コゼ

ットにあげよう。銀であるが、私にとっては、金でできていると言

ってもいいし、ダイヤモンドでできているといってもいい品であ

る。立てられた蝋燭を清い大蝋燭に変える力のある燭台だ。私にあ

れをくださった人が、果たして私のことを天から満足の目で見て

くださるかどうかは、私にもわからない。ただ私は自分でできるだ

けのことはした。お前たちはふたりとも、私が貧しい者であるとい

うことを忘れないで、どこかの片隅に私を葬って、ただその場所を

示すだけの石を上に立ててほしい。それが私の遺言だ。あなたも来

てください、ポンメルシーさん。私は今白状しなければなりません

が、私はいつもあなたを愛したというわけではなかった。許してく

ださい。けれど今は、彼女とあなたとは、私にとってただひとりの

者です。私はあなたに深く感謝しています。私はあなたがコゼット

を幸福にしてくださることをはっきり感じています。コゼット、そ

の寝台の上にお前の小さな長衣があるだろう。お前はあれを覚え

ているか。まだあの時から10年にしかならない。時の経つのは実

に早いものだ。私たちはごく幸福だった。だがもうすべて済んでし

まった。私はもう自分で自分がよくわからない。光が見える。もっ

と近くにおいで。私は楽しく死ねる。お前たちのかわいい頭をかし

て、その上にこの手を置かせておくれ。(安らかに息絶える) 

 

FINALE 

LE PEUPLE 
フィナーレ 

 

LE PEUPLE — ... Il viendra le jour glorieux 

Où dans sa marche vers l’idéal 

L’homme ira faire le progrès du mal 

Au bien, du faux au vrai. 

Un rêve peut mourir, 

Mais on n’enterre jamais l’avenir ! 

 

 

民衆 ̶ ……彼ら主の国で自由に生きる  

鋤や鍬を取り剣を捨てる  

鎖は解けてみな救われる  
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Joignez-vous à la croisade, 

De ceux qui croient au genre humain ! 

Pour une seule barricade qui tombe, 

Cent autres se lèveront demain ! 

À la volonte du peuple, 

Un tambour chante dans le lointain, 

Qui vient annoncer le grand jour 

Et c’est pour demain ! 

 

Joignez-vous à la croisade, 

De ceux qui croient au genre humain ! 

Pour une seule barricade qui tombe, 

Cent autres se lèveront demain ! 

À la volonte du peuple, 

Un tambour chante dans le lointain, 

Qui vient annoncer le grand jour 

Et c’est pour demain ! 

 

Ah ! C’est pour demain ! 

 

列に入れよ  

我らの味方に  

砦の向こうに憧れの世界  

みな聞こえるか  

ドラムの響きが  

我ら夢見た明日が来るよ 

 

 

 

列に入れよ  

我らの味方に  

砦の向こうに憧れの世界  

みな聞こえるか  

ドラムの響きが  

我ら夢見た明日が来るよ  

 

 

 

ああ 明日は！ 

 

 


